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ON donnera toujours an Volumtf

nouveau du Mercure Galant le

{>remjer jour de chaque Mois , & on

c vendra , auffi-bien que l'Extraor

dinaire, Trente fols relié en Veau,

Se Vingt-cinq fols en Parchemin.

: ' - >< .-. ;> .. - i -! -

•:' -: v vil ..

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE,au PalaU, dans la

. Salledes Merciers, à la Juftice. ,

Chez la Veuve C. BLAGBART, Court-

Neuve du Palais, AU DAUPHIN.

ItT. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie.

M. DC. LXXXV. ' ^

JtVEC PRIVILEGE DV JtM^



Extrait du Privilcge du Roy. '

PAr Grâce & Privilcge du Roy, donné à

Cfiaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en Coa Co»feil , JuNcyiiERES. II eft

permis au Sieur Danneau , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprime», ven

dre & débiter le Livre intitulé, MERCURE

GA LA-NT, & généralement tout ce qui.dé

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifir; Etdefenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer, vendre & débiter ledit Livre,

rry graver aucunes Planches fervant à l'orne-,

ment d'iceluy , ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

enticres , le tout à peine de fi.x mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainlî que

plus au long il eft porté cfdites Lettres.

Reeiftré fur le Livre de la Communauté,

aux charges & conditions portées, le 14*

Septembre 11583. Signé, Angot, Syndic.

Ledit Sieur De vize' a cédé fon droit du

préfent Privilcge à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire, pour en jouir fuivant l'accord fait

cnti'eux.



 

 

JLjjeune Irù , mes tendres Chanfonnet-

tes , doit regarder la page ie-

Le Plan de Neuhauiel , doit regar

der la page 169. , >

La Figure de l'Etendard , doit re

garder la page 314.

y, . > ' - ' - -' ' .. "i



 

SEPTEMBRE r/tf.

IL ne me fera pas difficile,

Madame , de vous con

vaincre que je n ay fait

que rendre jurtice à M. le

Coadjuteur de Rouen, quâd

je vous ây vanté la Haran

gue qu'il a faite au Roy 5

Septembre 1685. A



* MERCURE

comme une des plus belles

xhofes-qu'on, ait entendues

clepri|ii.s iongutemps. Je vous

«nîeftvoye une Copie , qui

juftiSera ce que je vous en ay

> (dit. L'Eloge de Sa Majefté

vous plaift au commence

ment d« toutes mes Lettres -,

ôc vous: l'aimerez d'autant

plus en celle ^ cy ^ que vous

le trouverez fait par un grâd,

Prelat , dont ^Eloquence^a

charmé ttfute kÇour.'H fut

affilié dans cette;acTion de

Mrs les Archevefques, EveC

ques ; autres:©epater de

l'Aûemblée elu^Gle^é; §c ce



GALANT. ?

<fot en prenant conge' duRoy

; qu'il luy parla en ces termes

. nu noin dâp &ous ceux xjui a-

flproient compole cetteAfTem-

hlée^-i^'t i'i y «:f> ';o -. -.'(-;.-'

ài. ié' !>.:-: - \\ I

SIRE,

Le Clergéde France,qui ne

/approchoit autrefois de fes Sou

verains , que pour leur tracer de

-érifles images de la Religion op

primée & gemijfante , 'Vient au.

jourd'buy , la reconnoijjance &

Ja joye dans le cœur, faire paroi-

tre à Voftre Majcflé, cette mefme

Religion toute couverte de Ugloi

re # au eh tient de voflre P.eté.

Aij



4 MERCURE

, Elle[ d pdtû durant plus d'un

fieclefur \t panchant defa ruine ;

oa l'a veuë déchirée par fes pro

pres encans , trahie par ceux qui

devoient lafoûtenir & la defen

dre , en proye aJesplus cruels en

nemis. Enfin aprés une longue&

junefie opprejjion, ellerefpira peu

de temps avant vofire Nailjance

heureufe ; avec Vous ette commen

ça de revivre , avec Vous elle

monta Çur le Trône. Nous co»-

tens les années de fon accroiffe-

ment par les années de votre Rè

gne ; & cefifous le plusflorijjant

Empire du monde , cpue nous la

voyons aujourd'huy plusflorijfan-

te que jamais.



GALANT. . 5

Si elle fefoûvient encore defes

troubles £r de fes malheurs paf

fe^ , ce rieflplus que pour mieux

goûter le parfait bonheur dont

vous la faites joiiir. Elle eftfans

Agitation $fns crainte\ a Nom

bre de votre autorité; eBe eflmcf-

me , ft fofè ainfi dire ,fans deftrs ,

puifque vofire Zele ne luy laiffe

- pas le temps d'enformer , & que

votre Honte va ftfouvent au de

là de fes foubaits. i ,"

Ce Zele ardent pour la $oy\

cette Bènte paternelle dans tous

tes befoins de l'Eglife , Qualtt&r

f rares dans les Princes JR***

S/RË\ le Veritablefujet dè 'Hos

Eloges. À iij



6 MERCURE

Nous laiffim à voi autres Su

jets djje% d'autres Vertus à ak

mirer en Vous. Les uns <vms re-

f>refermeront comme un Monar

que Bienfaifant , Liberal, Ma

gnifique, FideUe dans fes promefd

jes, Ferme & Inflexible contre

toute forte d'injufiice , Droit &

Equitable t jufques à prononce*

contre fes propres interejîs , 'Veri

tablement Maijlre de fes Feu-

ples , çjr plus Maijlre encore de

luy.mefme.

Les autres *vous refpeêleront

çomme un Roy , toujours Sage $f

toujours Victorieux , dont les im

pénetrables dejfeins font plutoft



GALANT. 7

execute^ , que camus f ym nit rè*

gne pas feulement Jitkfes Sujet?

par fon Autorité Souveraine ,

mais furfon Confeil par la Supe

riorité defon Genie , mais fur les

Cours de fes Voifins par la péné

tration defon Efprit , $f par lai

Sagejfe dont il fçait inftruire fes

Minières ; qui pouvant tout par

luy-mefme , fçaitfe pajfer desplus

grands Hommes, &fans eux H*»

foudre , entreprendre , executer j,

qui donne la Loy fur la Mer y

aujji.bien que fur la Terre ; qui

lance quand tl luy plaiji la foudre

jufque fur les bords de tAfrique ;

qui ffait a fon gré humilier les

A iiij,



8 MERCURE

Nations fuperbes, (gjr réduire des

Souverains a venir aux pieds de

fon Trône reconnoifire fon pou

voir , $y implorer fa clemence.

Vos Ennemis mefme , SIRE,

ne peuvent s'empefcher de louer

vos actions heroïques ; ils font

contrains d'avouer , que rien n'efl

capable de vous reffler , ^ le me

rite du Vainqueuradoucit en quel

que forte le malheur des Vaincus.

Ce n'efl pas à nous t S/RE>

a parler des progrés étonnans de

dos Armes triomphantes ; nous ne

devons pas confondre l'éclat £une

valeur epti n'efl que l'objet de

l'admiration des Hommes* avec



ces> Qcjiœtes$feintes eptji jmt en

efiime devant?Dum- Le Clergé,

SIRE/attacherafur tout à louer

en Vm cette Pietés qui toujours

attentive, aux interefis -de la Re

ligion ,nobmet rien de ce qui petit

esTfe necejjaire pour la relever

dans les lieux où elle efi abattue,

pour l'étendre au delà des Mers,

dam les lieux où elle efi inconnue,

pour lafaire triompher dans l'un

& l'autre monde.

Mais que dis.je ! l'EgliJv ne

doit elle pas eMe.mefme confacrer

des- ViSloires , -que Vous aw^fi

heureufement faitfervirà la Pro

pagation de la Foy, a l'ex



io MERCURE

tinttion de ÏHtrefie t II femble

que vous ri.tyez* combattu &'

triomphé que pour Dieu , & le

fruit que vous tire% de la Paix*

musfait ajje^ connoifhrc quel ef

toit le principal but de vos Vic

toires. C'cfl pur ces Victoires que

<vous ave% êtably cette redouta

ble Puijfance y qm tenant defor*

mais vos Vrifîns en bride , ofle

aux Heretiques de voflre Royau

me , & l'audace de Je revolter t

& ïefpoir de fe maintenirpar de

feditieux commerces avec les En

nemis de l'Etat. » t . \. * - ô

Si c'eufi eflé la feule ambition

qui vous eufiarmé ,jufqu où riau*



GALANT, il

rie^-vous point étendu votre Em

pire ïVous veut efîes hafïé de fi

nir U Guerre , lorfque vous en

fouvie^tirer de plusgrandi avan

tages. NeJçait-on pas que ce rid

tftf que par l'emprejjement què .

vous avie^ de donner tous vos

foins m progrès de la Religion f

La Converfion de tant d ames en

gagees dans l'erreur , vous a paru

la plus belle de toutes tes Conquê

tes , & te triomphe le plus digne

d'un Roy Tres-Chretien.

Mais quelle queJoit votre Puifi.

fànce, elle avait encore befoin dts

fecouts de votre Bonté ; C'efl en

gagnant le cœur des Heretiques „



» MERCURE .

que 'vous domte^ ïobflination de

leur efprit fcefl par vos bienfaits

que vous conéatte^leur cndurcif.1 1

jement , ils ne feroient peut-'

eflre jamais rentre^ dans le Sein

de ÏEglife par une autre voye £

que par le cheminfeme de fleurs

que mous leur *vè% ouvert.

s Aujftfaut-il l'avouer, SfREï

Quelque interefl que nous ayons à

textinflion del Fjerefejiotrejoyè

l'emporteroit peu furnoftre dou

leur, fi pourfurmonter cetHjdre^

me facheufe necejfté avoit force

voflre Zele à, recourir au fer (0

au feu, comme on a e^toblige de

foire dans les Règnes prkedens*



-GALANT- i?

Mous prendrions part à une Gueu

te qui feroitfatnte , $ nous en

aurions quelque horreur , parce

quelle feroitfanglante. Nous fe

rions des Vœux pour le fuccês de

vos firmesJocrées ; mais nous ne

Denions qu'avec tremblement, les

terribles executions , dont le Die»

des rangeâmes 'vous feroit l'in-

ftrumcnt redoutable. Enfin nous

mêlerions nos voix aux acclama-

tions publiques fur. vos Victoires,

tJT nousgemirions enfecretfur un

Triomphe , qui avec la défaite des

Ennemis de l'Eglife > envelopc-

roit la perte de nos Freres.

Aujourâhuy donc que vous ne



J4 MERCURE

tombatte^ l'orgueil de tH.erâ-

fie , que par la douceur & par

Jd fagejfe du Gouvernement ;

que vos Loix foutenues de VH

bienfaits font vos feules armes;

que les avantages que voùf

remporte^ ne font dommageÀ*

Mes qu'au Demon de la Re

volte & du Schifme , nota n'a

vons que de pures allions de

grâces à rendre au Ciel , qui a

infpiré à ^ojlre Majefté, ces doux

4F figes moyens de vaincre l'er

reur, de pouvoir en mêlant

Avecpeu de feverité, beaucoup de

grâces & de faveurs > ramèner a

lEglife ceux qui s'en trouvoient



GALANT,

malheureufement fcpare^.

Nous le conferons , SIRE9

cefl à Votre Majefléfeule , que

nous devons hien-tofl le rètaklif-

fement entier de la Foy de n$s

Pères : aujji ne falloir il fas que

l'Etat vous devant déja fon fa.

lut&fa gloire , l'Eglife deuflfÀ

un autre qu'a Vous , fa victoire

fon triomphe.: fans cela vojlre

Règne , que le Ciel a voulu qu'il

fuflun Règne de merveilles , au

rait manqué defon plus bel orne,

ment. On auroit hien dit un jour

de Votre Majefié , ce que l'Ecri

ture dit de plufteurs grands Rois

dejuda : II a terrafle fes En



i6 MERCURE

nemis, ôc relevéJà Monar-

chie j il a autorife' & refor

mé les Loix , il a fait regner

la Juftice ; mais on aurait ajou

té ce que le Saint Efprit reproche

a ces Princes : Il n'a pas aboly

les Sacrifices qui fe faifbient

fiir la Montagne. \ ^

Que vôtre Nom, SIRE,fera

eloigné de ce reproche,1. Ce que

vôtre Zele a déjàfait , la Pofie-

rité les regardera toujours comme

IfyÇourçe de vos Profperite^, &

le comble de vofîre Gloire.

Mais ce neflpas au rétablif.

fement des Temples & des jûu-

tels , que fe borne vôtre Zele.



GALANT. 17

Vws avez entrepris de faire re

vivre la Pieté & les bonnes

mœurs ; & cefl à ejuoy Voflre

JMajeflé travaille avec fitccés ,

autant par fon exemple que par

fes ordres. Ùefî un honneur main^.

tenant de pratiquer la Vertu; &

fi le vice neflpas tout-a-fait dé

truit , au moins efl.il réduit àJe

cacher; &* les voiles dont il Je

couvre , épargnent aux gens de

bien unfâcheuxfiandale, çirfau^

vent lis amesfoibles du peril d'u

ne contagion funejèe.

Ne penfons plus à ces jours de

tenèbres , où l'a plufpart de ceux

qui efoient encore dans le Sein de-

Septembre i68£. A
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/' Eglife /Jtmbloient riy efire de-

meure^ttepour l'outrager de plus

prés i ou Us blafphêmes fg} Us

railleriês facrileges de ee/ffi'ilya

de plusfont, éclatoient avec au

dace.Ces Monjires d'infidelité ottfr

difparufous votre Règne heureux;

t£* fi Us Remontrances tant de

fois réiterées fur ce fujet , ne mus?

donnoient connoiffance de cedefou

drey nous l'ignorerions à jamais.

Queft devenu cet autre Mon-

fire produit par l'efbrit de van-

geance t toujours alteré du feng

des klomnteSy mais plus encore de

teluy de la Noblejje Françoife >

Nous riavons qu'a le laijfef dans



 

Ihubly eternel , ou depuis tant de

temps vous l'ave^ enfevely.Vous

l-are^ etouffé , tout indemtahie

qu'il paroijjoit. Votre Majeftêa

feu renverfr les fautes maximes'

de l'henneur & de la honte; &

autant qu'une déteftable erreur

avoit mis de feuffe gloire à je

manger, autanty auroit.il d'igno

minie À ne tous pas obeïr. C'eji

ainji que voftre volonté feule?

l'emportefur la coutume inveté

rée du mal , & fur le panchdnF-

criminel des hommes.

* l*c Clerge ne fe difpôfe plm*

qu'a eftre le Speculateur de là ffoe

de toutes vos faintes Sntreprifès^



'*> MERCURE

aprés en avoir admiré de fi heu

reux commencerons , il cejje d'u~

fer de Remontrances. S'il a encoX-

re quelques befoins , vous lescon.

moijfe^, cela luy fuffît. Il vient

encore de rejjentir en cette Afîem»-

bléetd'infignes effets de votre Pro-

reétion Royale ; & perfuadé que

vous luy ave^ deftmé une W-

gue fuite de grâces dans d'autres

temps j avec les circonftances

dont vousfeul lesfçave%fi bien

accompagner, il craindrait parfes

demandes , ou de troubler l'ordre

que votre Sagejfey a étably, ou

peut epre de mettre des bornes oh

votre Zele n'en a point mis.



/GALANT. s*

, £unique' affaire qui nous occu-

ft > ceft l'obligation dt.tendre é

Kàtre. Majeflé de, ires - humbles

aéîions de grâces. Aprisun fi.ju-

fle devoir , ajfiïrez que musfottk-

mes de votre'puijfmte Pmteclion,

nous pouvons nous feparer fans

inquietude. Tfyus allons dans les

Provinces,n de sjofire Royaume, ,

faire retentir les loUanges qqe

J'EglifedoitavoflreZeJe. Char-

que Pafieuraura la joyede retroHr-

verparwosfoins , fin Troupeau

plus nombreux qu'il ne l'avoit

Lijlé , chacun de nous redour

Mera fes vœux pour obtenir du

Ciel, qu il redoublefes Benedic-
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tiens en faveur d'un .-, Printe- qui'

fe les attire par des allions fîglov

rieufès fi utiles a la Religion. .

M.leGoadjuteur de Roiieny.

comme Membre du Clergé^

{çachant encore plus parti:-

culierement que fe refte de

}a France , ou pour mieux:

dire, de l'Europe entiere^,

avec quel zele & quelle ap^

plication le Roy s'attache à.

faire fleurir la Religion Ca;--

tholique, en corrigeant les

abus qui s'eftoient gliflèz à

fbn préjudice depuis l'Edit

«Le Nantes, & en rétablinaat



h pïiifpart des choies auC-

quelles une longue ufùrpa-

tion avoit fait changer de

face,ne pouvoit donner trop

de louanges à ce Prince , fur

fes avantages que l'Eglife tii-

re de fa Pieté. Elle produit

tous les jours des effets fi fur-

prenans & fi extraordinai

res y qu'ils n'ont jamais eu

d'exemple j & ils paroiftront

auffi incroyables à la Pofte-

rité, que toutes les autres ac

tions de grandeur & de mo

deration , qui te font admi

rer de toute la terre. Ce Mo

narque toujours appliqué à
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ce-cnii regarde .la Religion ,

a fait Ain- Edit.touc pkin de

juftice ^qui sa efté enregtftré

au Parlement le x$. du der^

nifr^ïipis, Mrs les Deputez

du -Glergë' ^ luy ayant repré.4

fente Qu'entre ,le$ moyens

dont h&iMinières de le Re

ligion Pretendue :Re.formée

fe fervoient pour empefeher

ceux de leur Party de fe con

vertir , aucun ne leur réiif-

fifloit fi avantageufement

que celuy de donner par des

impoftures , une fauflè idée

de la Religion Catholique,,

Sa Majefte a fait examiner;



les erreurs quecesMiniftres

ont la hardieflè de luy im

puter j dans les Prelches , ou

dans les Livres qu'ils com-

pofent y & comme rien ne

blefle tant le refpeâ: avec le

quel les Edits les obligent

d'en parler, que de l'accufer

de profeflèr une Doctrine

qu'elle condamne ; & qu'il

n'eft pas jufte de fouflfrir que

leurs calomnies infpirent

aux Religionnaires de l'hor

reur contre la verité , qu'ils

ne pourroient s'empelcher

de ruivre fi ces artifices ne

leur en dérobojent pas la

Septembre î6tj% C
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connoiflance -, Elle a defen

du aux Miniftres , & à toutes

perfonnes de. la Religion

Pretendue Reformée , de

prefcher & de compofer au

cuns Livres contre la Foy

Catholique , Apoftolique &

Romaine, & de fe fervir de

termes injurieux ou tendans

a la calomnie , en imputant

aux Catholiques des Dog

mes qu'ils condamnent, &

mefme de parler dire&emét

ny indirectement en quel

que maniere que ce puifle

elire , de la Religion Catho*

lique. Les Pretendu*Refor
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mez n'ont point à Ce plain

dre , puis qu'il doit fuffire aux

Minïltres dune Religion to

lerée dans le Royaume,d'en

enfeigner les Maximes , fans

s'élever par des difputes &

par des calomnies contre la

veritable Religion que l'on

y profeflè , & dont leurs Pre-

deceffèurs fe font malheu-

reufement fêparez dans le

dernier Siecle.

Le Roy a fait dans le meC

me temps une Declaration,

-qui a efté auffi enregiftrée

auParlement.Elleporte qu'il

ne fera plus receu de Mede-

 

C ij
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cins de la Religion Preten

due Reformée. Cette Decla

ration a efté donnée avec1

beaucoup de prudence. De

fortes, raifons ayant fait dé

fendre de recevoir à l'avenir

lesPretendusReformez dans

aucune Charge de judicatu-

re, on a connu que la plufl

part des jeunes gens de cette

Religion s appliqueroient à

étudier en Mêdecine pour y

prendre les degrez,fe voyant

exclus de toutes autres fon

dions j ce qui àUgmenteroic

fi considerablement le nom

bre dés Médecins Calvini
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ftes, que peu de Catholiques

voudroientdorefnavant s'at

tacher à cette Science ; eh

forte que ceux qui profeflè-

roierit la veritable Religion

en recevroient dans la luitc

un grand préjudice pour leur

" falut lors qu'ils tomberoient

malades , parce que les Me

decins Religionnaires ne fe

mettroient pas en peine de

les avertir de l'eltat où ils fe

trouveroient pour recevoir

les Sacremens, aufquels ils

n'ont point de foy. Ce mal,

qui eftoit inévitable, deman--

dant un feur remède, on ne

C iij



jo MERCURE

devoit pas douter que le Roy,

n'euft la bonté d'y pourvoir.

C'eft ce qu'il a fait, en defen

dant à tous , ceux qui font

commis pouf la reception

des Medecins , d'en admet

tre aucun de la Religion Pré

tendue Reformée. Cet Edit

&c cette Declaration font de

plus en plus admirer les juf-

tes mefures qu'il prend pour

l'accroiffement de la Reli

gion Catholique , & pour le;

falut de fes Sujets.

Ce Monarque a donné de-,

puis peu une Penfïon corifi-*

derable à M. le Prince C&* .
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mille , fecond Fils dê M. le

Comte d'Armagnac. C'efl

celuy qui gagna le Prix de la

premiere journée du Carrou-

fel , & qui donne de fi belles

efperahces qu'il foûtiendra.

dignement l'Illuftre Sang de

Lorraine.

M. l'Avocat General Ta^

Ion , a efté auffi gratifié d'une

Penfion de fix mille livres»

Il y a fi long-temps que fon

Nom éclate dans le Parle

ment ; & c'eft toujours avec

tant de gloire , qu'il me fe-

roit inutile de luy donner

des louanges. Les Difcours

Ciiij
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publics qu'il y a faits avec

un applaudiflêment gênerai,

le font mieux connoiftre que

tout ce que je pourrois vous

en dire.

M. Defreaux a eu dans le

mefme temps une Penfion

de deux mille livres. C'eft un

homme d'un efprit folide, &

d'un bon gouft , & reconnu

generalement par ces en

droits. Il s'eft converty de

puis peu de temps -, & quand

un homme aufli éclairé que

luy change de Religion , il

faut qu'il foit bien perfùadé

des erreurs de celle qu'il a-
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bandorine, $£ qtl'il tes ait'

bien cXâMhc4eW1^1 1 ; 7» !

La Piecé't[flï>fàir , renfer-

me de nouveaux Eloges de

Sa Majefté. Elle eft dè M.-

de Canteriàc Theolôgaf de

Seez, qui témoigne fe repen^

tir de ne s'eftre pas attaché

toute fa vie à la Perfonne &

au fervice du Roy , au lieu

de s attacher à celuy de quel

ques grands Seigneursxcom^

me il a fait autrefois, . x: àlix\

-:>*\;.h.;<; :<l iioi fi'up Huit
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ELEGIE.Y"

Affligéde m* peine , & dttbicn

qui mefuit,

tajjhnt mes triftes jours , comme une

longue nuit ,

le ne veux pa* blâmer d'une voixim~

portune - -»

Vinjufie cruauté d'une ingrate for

tune.

Les Aftres ny le fort ne font pas nos

malheurs ,

Chacunfaitfin Etoile , caufi fis

douleurs.

VHomme eft Roy fur luy mefine , ejr

fufi il dans les chaînes ,

Ceflfinefirit qui fait fis plaifirs e&

fis peines.



GALANT. 3v

£>ui rcgle fa conduite , & les évener

fnents, .. ,

Tel qu'un Pilote expert, malgrél'on*

de ejr les Vents,

Conduit hcureuftmentfur la Mer ir?

ritée ,

Le timon chancelant defa Barque agh

tée.

Onfouffrefeu de maux qu'on nepuijfe,

éviter,

Et notu pouvons les fuir mieux que

les fupçerter»

le fuis l'unique Ouvrier de mafatale

peine , s-

Vimprudence a rendu ma fortune in

humaine.

M1éloignant du Soleil , dont fefiott

éclairé,

Par de faujfes lueurs je mefuis égaréi

Sij'avois confacrè le cours de mes an

nées -, . . . ;.
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ÂuRoylepltu puijfant qu'eutfait les

Bcftinées ,

A ce Monarque AuguJFe , & Favori

-'-" des deux, -.*-«>.--->, a.

Je vivraisfortuné , tranquille &glo*

rieux. v

Mais commeun bon Vaiffean qui te»*

tant la fortune ,

Sort de la grande route , & dufein d*

Neptune ,

Etvoguant au bavardfur un Fleuvt

inconnu, '.- :> * ; « - A

S'ouvre au fable mouvant qui tavoh

retenu,

Far mon éloignementfay causé mon

naufrage ,

Frés de l'Aftre du jour m ne voit

feint d'orage.

Tout le monde eft heureux prés de

Loiiis le Grand,

Itnejèvoitchargé que des biens qtfik

- . ' répand -
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Mais quelbonheurpour moy,fitémoin

defa vie

Vavoùveufavertu triompher de l'en

vie ,.

Porter , comme elle afait , parmy tint

de hasards

Son Empire &fin Nom au dejfm des

Cefars!

Sa valeurredoutable a domptédés?en*

,-. fanée,

Et le Lyon iEfpagne , & l'Hydre de

;.' . la France.

Js/f- /"/ rien quefin brat nefoumette

aujourd'huy ,

Si les Montres alors n'ejteient qu'un

ieupourluy?

Le Batave infilent, & Corgueilleux

ibcre,

Ont gemy fout le poids defa jufie co-

V 1ère} ... . '. .. - .; . -.

Et ?Aigle accoutumée i pénétrer les

Cieux,
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Limite aux pieds des Lysfin vol Au

dacieux .

De cent Peuples armez,en vain la Li

gue c(t faite ,

Unis dans leurs combats , unis dans

leur défaite,

Onles a veut tremblans , venirde tou

tes parts \

Implorer fa clemence , & ceder leurs

remparts.

Le perfide Ennemy du Ciel dr de la

ferre ,

L'Africainfubjuguêtremble encorda

tonnerre

De ce frac,*s terrible, & de cesfeux

nouveaux

Jj>ue ce nouveau Soleil faifiitfinir

des eaux.

On ne comptefisjours que par quel

que viftoire ,

Tvur luy chaque moment efi un pas à

U gloire. . .
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Et bien qu'àfa valeur cent Feufies

foientfiumis ,

Ilfeumet plus de- caurs qu'il n'afait

d'ennemis.

Sfin grand Nom redouté du Sarmate

& du More ,.

Sefait aimer& craindre aux Climats

de PAurore ;

Et ces Rois que le Peuple adore comme

Dieux ,

fondent k thonorer leurs titres glo-

rieux.

Si far toutfa valeur établitfin Em

pire ,

Sa grandepietéque l'Vniversadmire,

Du Dieu que nousfervons rtdrejfe les

Autels ,

Et l'éleve luj-mcfme au rangdes Im

mortels.

Tar des traits inouïs defa rarepruden-
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Le Monfire del'erreur eft chafié de la

v ,N France}

Et Rome accoutumée aux Prejcns de

nos Romk v

Prend de luyfes En/ans qui mépri-

foientfes lois»

dppujde la vertu , comme ennemy du

vice , . - . .

//faitfleurirfar tout Us Arts ér l*

Mille Peuples conquis éprouvent fi

douceur,

Jl en paroift le Pere autant que le

v. Kainqueui. 'V''

Monarque inmttable\Âuguflc&Ma*

gnanime ,

TiMtf »wjb<& vous aime autant qu'il

' 'vois'tflimtt1 '-~ 1 "v * C

-M^l'^rit^sitJamaisfirtk d'un mtfi

iht W/fWçJ 3ï.fYi* . V*fr'im! '>*3 .

Defigrandes kontez avec tant de va

leur. 5;,"-,v- .
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Maisj'éprouve en ce point que la pei

ne efi extrême

p'aimer infiniment fans plaire à et

qu'on aime-

four plaire , ilfautfervir l'objet de

fin amour ;

Et l'Amant inutile tfi indignt du

jour.

le voudroispourtout Bien wusfirvir

& vous plaire ,,

Heureux e/t té mortel capable de le

faire y

Sa gloire peut combattre un defit»

rigoureux,

Et qui feu bien fin Eojr, n'efijamais

malheureux;

Je vous parlay ily a*Jnanî

de beaucoup de nouveau»

Regimens. que le Roy fie

Septembre i6&j, Èfc
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{bus le nom de pluûeurs Pro

vinces de France. Sa Maje-

fté vient encore d'en créer

deux , fous le nom de Pon-

thieu & de Beaujolois. ils

font compofez de plufieurs

Compagnies tirées des vieux

Corps. Le Regiment de Pon-

thieu a efté donné à M. lç.

Comte de Lomont , Capitai

ne du Regiment Royal d'In

fanterie , en çonfideration

des fervices qu'il a rendus

dans un Corps , où l'on a oc-

cafion d'acquerir beaucoup

de gloire lors qu'on y fait fon

devoir , puis qu'on y eft fou.
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vent expofé aux perils de la

Guerre. M. de Bertille, Ca

pitaine dans le Regiment du

Roy r a eu le Regiment de

Beaujolois. Il eft Frere de M.

de Berulle, Intendant de Ju^

ftice en Auvergne. Cette Fa*

mille a donné un Cardinal

& plufieurs Perfonnes qui?

ont pofledé les plus eminen-

tes Dignitez de la Robe -r6â:

ee qu'il y a de remarquable,,

c'eft qu'elle a toujours eflé

en reputation d'une grande-

probité* Le Roy ne recom-

penfe pas feulement des gens»

de diftiri&ion & de mérite;,

D ij;
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en créant ces deux nouveaux

Regknens -, mais Sa Majéfte^,

qui n'ignore rien- de tout ce1

qui peut elire utile à fon E-

tat , & à qui Kart de la Guer- '

re n'eft pas moinsconnu que

l'art de regner,içait que plus

il y a d'Officiers dans des*

Troupes , plus- on doit s'en»

promettre , & compter fc

leur bonté' ; non fèatemeno

parce que l'exempte desG&

liciers les anime, mais enco

re parce qui!* eft plus aifô dd

Jeur feire ob&rvef la difciy

pli ne militaires )fvnl zbruiiTî

*&n la fin du dernier ntoi%
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M. 4e Comtae dc> Gaueour

prefta entre les xnaimhidy^

Roy , 1er Scrmaio;pdiir 1 1*

Charge de Lieutenant Ge

neral de Sa Majefte'clans la

Province de Berry. il eft d'u

ne des plus anciennes Maiw.

fons du Royaume j; & dés

l'an 1449. Raoul de Gaueour;

Seigneur de'Maifons fur Sei-

ne,Grand Maiftre de France,

Ambaflàdeur vers le Duc de

Bourgogne, Gouverneur d<3

Dauphiné, Ôi dés Vilk^idci

Paris ôeideGifbrs , reiàlicctei.

grands fèrvices au 8(oy. sifiitaj

itache de Gaucour,,fon Frère
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puifîié , Seigneur de Viry

Chambellan du Roy,fut fait

Grand Fauconnier de France

en 1415. De Charles de Gau-^

cour Fils de Raoul , font (br-

tis deux Evefques d'Amiens,.

& les Seigneurs & Marquis

de Gaueour.

M. le Comte de la Vau-

guyon , ayant eu plufieurs

Emplois confîderables , par

lefquels il a fait connoiftre

Fintelligence qu'il a dans les-

Affaires, fut nommé enfiiite

Ambafladeur en Efpagne ;

& s'eftant acquitté de cette

Ambaûade au gré de Sa Ma-
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jefté , Elle vient de le choifir

pour fon Envoyé Extraordi

naire à la Cour de l'Empe-r

reur. . . . .. ]. -. . - -. ,

La paflron que le Roy 3

pour les beaux Arts , le loin

qu'il a pris.pour les faire flcu-,

rir, les dépenfes qu'il a faites

pour tout ce qui les regarde,

&c les récompenfes qu'il a

données à ceux qui ont ex-r

cellé par deflus les autres ^

jointes aux marques de diT

ftincîioji dont il les a honof

ccz,. ont eiié caufe que der

puis fon Regne les Arts ont

efte.v portez en ïrance , au
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plus haut point où ils puiC

îbnt aller , eftant certain que

dans toute l'Europe , (ans en

excepter l'Italie , on ne fçau-

roit trouver aujourd'huy

d'aunx grands Peintres &

d'aufli fameux^ Sculpteurs

qu'il y en as prefentemenc

dans leRoyaume, Leurs Ou*

vrages font de ce bon goult

antique , qui a, receu- l'ap-^

plaudiflèment de tousles Sie

cles -, & l'on peut dire qu'il'

ne leur manque que le nomw

bre des années pour les faire

peut-eftre plus eftimer que

quantité de Chef-d'œuvres
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que la Grece Se l'ancien-

ne Rome ont tant vantez.;

Tels font ceuxde M. le Brun

& de M. Mignard, qui pour

meriter l'eitime du Roy , &

répondre à l'amour que ce

Monarque a pour les beaux

Arts , ont travaillé avec tant,

de foin , d'application &c de

fuccés , qu'ils ont rcmply

toute la Terre de leur repu

tation. Ainfï c'efl: au Rov,

feul que la pofterité devra

leurs Ouvrages , puis que le

defir de plaire à Sa Majefté

leur a ,,pqur ainfi dire , inT

Jpice .. Jfcs talens neceflairej

^ttmbrt E
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pour les faire aufli beaux

qu'ils font. M. Mignard,

ayant fait , il y a quelque

temps , pour M. le Marquis

de Seignelay , un Tableau

dont je vous ay déja parlé,

& qui reprefente noftre Sei

gneur qui porte fa Croix , au

lieu defiçné pour fon Sup

plice , il fut trouvé fi beau ,

que ce Marquis en fit prê

tent à Sa Majefté -, qui vou

lant en avoir un autre de la

mefme grandeur pour l'ac

compagner ; ce que les Pein

tres & les Curieux appellent

pendant d'oreille, fit l'honr-



GALANT, p

neur de commander à M.

le Brun de luy faire le Cru~

cifiement. Il s'en eft ac

quitté fi heureufement:, &

en a receu de fit grands ap,-

plaudinemens de tour ce que

l'Europe a de plus iHstftre Se

de pkis habile, qu'il me fe-

roit malaiie de vxais les dé

crire. Voilà l'hiftoire de ces

xleux Tableaux , dont on a

tant parlé, & £ avantageu-

fement pour la gloire de la

France , & pour leurs Au-

theurs.

Il m'eft tombé entre les

mains une Lettre touchant

Eij
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le dernier de ces Tableaux ;

Se commeelle en décric par

faitement toutes les parties ,

dont elle donne une verita

ble idée, j'ay crû devoir vous

en faire part. Vous y trouve

rez quantité d'endroits rem

plis d erudition. Elle eft de

M. Guillet de Saint Georges.

Son merite vous eft connu,

parquantité d'excellens Ou

vrages qu'il a donnez au pu

blic.
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LETTRE ECRITE

DE VERSAILLES A LYON.

Pour continuer noflre commer->

ce de Lettres , je {vay vous en^

tretenirdu dernier Tableau que

Ad. le 3run afait pour le Roy.

Quand je vous auray dit que le

Crucifiement du Sauveur du

monde en eft le Sujet, vous vous

fere^ fans doute une plus digne

£<r plus noble idée de l'Ouvrage,

& vous concevrez que s'il offre
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aux yeux des habiles Gens urte

heureufe & fçavante pratique

de l'Art de feindre , // donne

aux Devots une ample matiere

de méditation, & une excellente

leçon des V:rtus Chrétiennes.

Le Fils de Dieu attaché à U

Croix , eft difpofé fi avantagea

fement dans le milieu du Td-i .

hleau , qu'on n'a pas de peine, à

Uprendre pour le principal objet,

pour la Figure dominante.

£.a Croix nefi pas tout à fait

dreffée ; mais comme les Bour

reaux travaillent a la mettre dans

fon ajjîetfc , quelle pAnche

encore , le Corps du Sauveurfuit

cette difpojkion ; de forte qu'il*
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les yeux tourne^ vers le Ciel,

comme regardant le Throne de

Gloire ou le Pere Eternel le

doit bien-tofl recevoir. Malgré

la pajleur de fon Vifage que les

tourmens ont extrêmement atte

nué , on ne laijfi pas d'y voir une

Majcflé éclattante, un air noble,

& un CxraBere de Divinité,

qui impriment dans le cœur de

ceux qui le regardent un fenti—

ment de venération & d'amour.

Mais à cet air majefiueux

divin , il fe mejle une forte ex-

preffion d'une honte infinie , &

d'une charité extrême , (y l'on

eji perfuadé qu'en cet état de

E iiij
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refignation , il s'immole luy mef~

me a fin Pere t par un Sacrifice

parfait , qui doit efire la confom-

mation de tous les anciens Sacri

fice». Dans 1èrefie du Corps , les*

marques d'une douleur violente

font judicieufemem ménagées. En

quelques endroits la Chair efl

meurtrie de coups ; en quelques-

autres on voit que le Sang retiré

fait place à une pafleur mortelle,

u4infi&n nefçauroit trop admirer

h choix des teintes que le Pin

ceau a employées t pour une car

nation fi variée fj} fi naturel.

Les Veines & les Mufcles s'y

distinguent avec toute ïexaêxitu-
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de où la perfection de ïArt peut

atteindre 3 & cette naïve imita

tion du naturel qui règne par tout

le Tableau , s'y trouve foûtenuï

d'une judieieufe (économie de la

Lumiere& des Ombres; tout cela,

efiant fi fort du partage de M*

le Brun, que perfonne n'en difcon-

nient.

Le Fils de Dieu efl attaché à

la Croix avec quatre Cloux , en

forte qu'ily a un Cloud particu

lier peur chaque pied; ce qui s'ac

corde à l'opinion du plus grand

nombre des Peres anciens ; &

mefme parmy les Modernes , le

fçavant & pieux Cardinal T$
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let , a dit qu'en cela le vray fem-

hluble s'accorde avec le vray ,&

que comme il y eut quatre Soldats

qui attachèrent le Sauveur à U

Croix , il efl plaufxble que cha

cun d'eux affèéta d'y mettre un

Clou , afin que tous quatre fijjent

egalement l'office d' Ex"cuteurs.

Mais cette conje£i;,rc répond po-

fitivemet aux experiences de quel

ques Curieux , qui ayant misfut

une pièce de bois les pieds d'un Ca

davrepofe^ l'un fur l'autre , ont

vainement ejfayé de lesy attacher

avec un fèttl clou , parce que les

nerfs dont ces parties font rem*

plies , & la fituation des talons
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empefchent que le clou ne fajfe

folidementfon effet. Mais com

me le Corps du Sauveur ne pou

vait pas fe tenir fufpendu à Ik

Croix par lefeul fccours des qua

tre Cloux) on entrevoit icy parmy

les plis de la Drapperie mife fur

fes Flancs , m cordage qui le lie

à la Croix, & qui en affeure U

fuftenfion. On luy voit encore

fur la Tefle la Couronne d'Epines

que Pilatey a fait mettre.comme

pour autborifer le Titre de Roy

qu'il luy a donné.

- Ces exprejjîons desfouffrances

du Seigneur ^femblent en avoir

imprimé de pareilles dans le Cœur
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& fur le Vifage de la Vierge»

de Saint Jean, de la Madeleine,

de Marthe , de Marie Femme

de Cleophas , de Salomé , deJean

ne Femme de Cutças Intendant

d'Herode , & de ces autres Sain-»

tes femmes de Galilée , qui

avoient fuivy le Sauveur , &

qui je frapant la poitrine l'a-

voient pleuré pendant le porte*

ment de la Croix.

Toutes ces Figures qui mar

quent une extrême defolation,

font à la main droite du Tableau*

On voit qu'attentives au mou

vementde la Croixque l'on drcjje,

elles jettent leurs regardsfurceluy
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qui y efi attaché ; mais on juge

lien quelles le ptivent moins des

yeux que de la penfee. On diroit

que leur cœur efl à la Croix , g}

que les Playes du Sauveur font

devenues les leurs propres. Cefi

là que les differentes cxpreffions

de l'amour divin paroijfent dans

toute leurforée. C'efl là que rè

gne une affiftion generale ; mais

tHey règne fous des caraétetespar-

ticuliers, ,

[ Onvoitdonc la Vierge qui con-

fderant les tourmens defonFils,

parois! touchée de toute la douleur

dont une Mere efl capable ; mais

far me exprejfton fenfible , on,
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voit au travers de cette douleur

me confiance futnaturelle , &

digne de la Mere de Dieu. Elle

je laiffe tomber fur les genoux^

comme voulant faire en cet état

m jéêle d'adoration , un Sa

crifice ;felon la penfée deplufîeurs

Peres de l'Eglife , qui ajfiurent

qu'au moment de l'élévation de

la Croix , la Viergefe reglant

fur l'Oylation que fon Fils-foi.

foit alors de foy-mefme , elle lof-

froit auffi au Pere Eternel , com

me pour luy remettre le Défofî

Sacréquelle en avoitreceu.

Proche de la , on voit Saint

Jean qui eH debout, avecun vi
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fage d'autant plus troublé , qu'il

'voit à la fêis le Sauveur $f la

Vierge , dans des tourmens qui

luy demandent également un

fromptfecours. Incertain de quel

cofîé il doit aller y ou plutofl vou

lant courir à tous deux ; on remar

que que d'une main il foûtientU

Vierge t& tend l'autre vers fon

Fils. On diroit qu'il fremit à

chaque effort des Bourreaux qui

travaillent à planter la Croix;

& à ces marques d'une agitation

interieure , on efi perfuadé que les

Playes d'un Maigre fi adorable,

&fi tendrement aimé , ont jette

des traits divins dansl'ame defon
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Favory > & que ce bien-heureux

Apoftre fe 'veut transformer en

iuy , expirer avec ltty,& courir

à cette Sainte union , qui fait la

felicité CjT l* recompense de l'a

mour reciproque.

La Madeleine penetree 4e

douleur j a le vifage enfeu , les

cheveux épars , & les mains

jointes , & ferrées par l'effort des

doigts entrelace^ les uns dans les

antres t avec cette violence qui cft

feffet & la marque d'un tranf-

fort extraordinaire. Sesfouffran.

ces font fi vives , fes ajfe.

fiions fi pures , quelle trouve de

la gloire, 0* du merite à les faire
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écUtter pour l'édification univer*

fclle. Ainft comme ce font de ces

threfors qui ne doivent point eflre

cache^ , e^e ne 'ueut fomt meftre

de bornes a fa douleur , ny donner

de voile à fon amour. Afaist

JMonfieur, en vous décrivantfon

tranfbort , je ne vous puis taire

celuy d'un homme très-intelligent

en Peinture , qui obfervant la FL

gure de cette Madeleine avant

que le Tableau eufl ejîéenlevé de

Paris j dit à une Compagnie nom*

breufe de Curieux qui efiudioient

la mefme Figure , Vous la

voyez qui pleure , vous

autres , & c'eft tout ce que

Septembre 1685. fi
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vous y remarquez ; mais

moy , je l'entends qui fe

plaint.

On voit ces autres Saintes

Femmes de Galilée diversement

outrées d'afflicTion , & dtfjerern-

mont pojfedées de l'Efprit de

Dieu ; felon qw ce %tlc dwin

s'exprime par me fainte lan

gueur , par les marques exterieu

res d une afjkiratim fermente , ou

d'une palpitation de cœur , ouhien

enfin par d'autres mouvemens, or

dinaires auxPerfonnes àniméesde

l'amour celejle* Leur émotion ne

peut ejlre moindre quand on fuppo-

fe qu'elle vient du cruel fjxélacle



GALANT. 67

de la Croix , que fîx Bourreaux

tachent de dnjfer. On connoiB

évidemment que poury attacher

le Sauveur avec plus defacilité,

elle a d'abord eflé couchée fur une

petite terraffc qui fe forme entre

plufeurs inégalite^ dont le terrain

du Calvaire ejl couppé; & même

on voit un Tréteau qui jxfervy à

lafoutenir quand on a commencé

à la lever. La terraffttfl efcarpée.t

fon efarpertgnefurie trou où)

l'on veut affermir la Croix l quit

comme fay dit , panche encore;

mais la terrajfe parfa dtfpoftion

donne de grands avantages pour

ia mettre en fon ajjiette. Les fix

Fij
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homma qui s'y employent a Yen-

vy , ont tous le vifage de Gens de

travail , la taille renforcée , le$

bras nerveux j & le corps dam

une attitude differente , mais tou

jours naturelle & proportionnée à

leurs efforts differens. De ces fix,

il y en a deux pofle^ fur la

terrajfe j £y quatre en bas pour

mieux balancer le mouvement de

la Croix t & luy donner un con

trepoids necejfùre , chacunfelon

la fituation où il fe trouve.

Deux du quatre qui font en bas,

tirent chacun un cordage qui vas

répondre a chaque extrémité du

deux branche* de la Croix pouf
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les foûlever de part & d'autre,

avec une egale force. On juge

de la vigueur& des efforts de eu

deux hommes par l'extenfon de

leurs Mufcles , qui font marque^

$ reffent'ts avec beaucoup d'art.

Le tmjicmc panché en avant,

& courbé fur fes genoux , foû-

tient de fort dos le derriere de la

Croix , & femble aujji la foûle-

ver y & mefme la pouffer avec

mefure , tandis que le quatriéme

lapreffant du corps , des hras , &

des mains , fait agir fa vigueur

& fon adrtffe pourfe concerter

avecfa Compagnons. Mais des

deux qui font pofle^ fur la ter-
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rajfe , il J en a un quittent la

Croix encore plus étroitement

fmbraffée , pour efire ainjî maifîre

de tout le mouvement qu'elle re

foit, & regler en particulier l'ef.

jet des cordages qui agijfent du

cofîé oppofé. Le dernier efc an Sol

dat Romain,qui efl armé defa cui-

rajfe. Il tient une Echelle dreffée

de telle forte que l'échelon le plus

hautfoûtientla Croix au dejfous

des branches pour la hauffer plus

ou moins, felon qu il faudra fe

conder a propos les efforts de- fet

Compagnons. Lié circonspection

du Soldat paroifl dms fes yeux

qui font attentifs à tout ce tra
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vdil ; ce qui convient afft% à un

homme qu'on fuppofe avoir

long-temps le cruel Miniflie des

fitpplices ordonne^ aux Crimi

nels j pu'u qu'en ce temps là les

Romains domoient Jhuvent aux

Soldats , & mefme aux Tribuns

des Levions la commiflion d'exe-

cuter a mort , de leurs propres

mains , les Personnes defanées an

fupplice.

La Croix n'efl pas icy reprcfen*

teeÇoitsla Figure des Croix ordi

naires, qui ont quatre extrémite^

difiinÛes ; car tn celle cy le tronc

*vient Je terminer dans le milieu

des deux branches , Jans former
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unfommetau deffus de cette Tra

verse. Ainji elle efi femblahle

i nofire Lettre capitale T, ou a U

Lettre Grecque Tau ; ce qui efi

conforme à l'opinion de piufieurs

Pères de l'EgliJè ,&à la tradi

tion de U plupart des Chrétiens

Orientaux. Celle.cj a deuxfois

la hauteur d'un homme , comme

il eft aife de juger par les propos

tions des Figures du Tableau.

Parmy les Anciens -, les Croix

éfîoient faites fur des longueurs

fort différentes. Ainfi Aman,

Favory d'AJfuerus , en prépara"

me pour le Supplice de Mardo-

'chee qui efloit longue de cinquante

coudées.
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coudées ; ce qui contient prefque

treize de nos toifes , {0 fuppofh

prés de quinze fois la hauteur

d'un homme. Au contraire les

fept Enfans de Sanl furent

attache^ chacun à une Croix ji

feu élevée , que les Beflesfauva-

ges auroient pu atteindre a leurs

pieds , & le* manger pendant la

nuit , fans la vigilance de la

pieufe Refpha. La longueur de

celle du Sauveur > tcie qu'on la

•voit icy representée t fe rapporte

. a la tradition generale , qui tient

que la Vierge eflant debout att

pied de la Croix portoit fa bou

che juj'que'S auxpieds de fon Filst

Septembre 1685. G
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quelle les baifoit tendrement

;en les mouillant de fes Urnes*

ZJEglifîe Orientale efiait farticu-

iierement dans cette opinion*

-fomme cm le peut remarquer dans

un Ptëme dramatique , attribue

far quelques-uns à Saint Atha-

nafet & par quelques autres 2

$. Gregaire de N-a^ian^e.

Comme la difpofîtion des qua

tre faces du bois de la Croix afer-

.vyde fondement^1 de règle aux

premiers Architectes Chrétiens

four la firuéîure Je nos Eglifes^

M. le Bmn afùûtenu cette idée-,

car en voit icyjvrt dtSUnéîement9

-que la Croix va ejlre fîtnée de
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telle forte , que le Sauveur aura

' À dos la faille de Hierufalem qui

°efl a noflre égard dans la partie

Orientale de l'kLmqm. Ainfi il

Jetaface vers l'Occident, $fporte

ra la main droite vers le Septen

trion,$ lagauche vers le Midy.

Nos Egltfes font orientées de la

forte, ($r cefl ainf que chaque

jour le Peuple Catholique appeL

lé au Service divin , rend la chofe

fenfitte dans ,nos Temples * caren

regardant ïAutelpn tourne le vu

fage vers l'Orient , peur conce

voir pieufement qu'on a le Sau

veur en facet

Vnpeuau deffrus des Figtu

 

Gij -
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res de ces Femmes de Galilée,

qui comme nous avons dit , mar

quent un ravinement celefle, (9*

me fufpenfion des fens , on voit

d'autres Figures du mefme cofté, >

fur la premiere Ligne du Ta-

hleau , quifont paroijlre une acti

vité fort oppofée a cette fainte

langueur , & quipar là forment

-cet agreable contrarie dont la

Peinture emprunte une partie de

fes beaute^. Cefont les quatre

Soldats qu'on fuppofe avoir atta*

cbé le Sauveur à la Croix ; $

divifé entreux une partie de fes

Veftemens , felon le témoignage

de l'Evangile. On les voit qui
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jettent au fort avec des rDe^,

pour fçavoirà qui demeurera la

Tunique , dont ils n'ont foi vou

lu faire quatre portions , parce

qu'ayant vett qu'elle eji d'un feul

tijfu &fans couture , ils n'ont pu

Je refoudre à la couper. Elle efi

étendue a terre , & quelques-

uns ont les genoux defjus. Ces

quatre Joueurs font doncfigure^

avec cet air inquiet £<r emprejfé

que donne l'avidité dugain.Dela.

maniere dont ils s'ohfervent l'urt

l'autrey on leur trouve tm grand

panchant a difputerlt coup de Dé.

Uaclion d'un- cinquième Soldat

qui les regarde t en s'appuyant fur
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une Hache £armes , marque une

curioftté & me application auffi

forte que s'il efbit effectivement

mtereffé dans le gain & dans la-

perte.

ji quelque eUftanet de ces SoL

dots , $ proche le pied de U>

Croix, on voit le Vafe plein de

¥ïnaigre) qui leurfervït quelque

temps après- à imbiber l éponge

qu'ils mirent au bout d'un bâton

d'L/yfope, pour la prefenter a la

bouche du Fils de Dieu.

Les deux Croix où les Lar

rons viennent d'ejîre attache^

font aux deux cofle^ du Sauveur

vers les deux hauts du Tableau*
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aile du bon Larron à la droite.

0* l'autre à la gauche. Mais

de cette derniere , on ne voit que

l'extrémité d'une branche avec

une partie de la main du CrimL

nel ; ce qui efi fait avec deffùn,

& la fituation de ces deux

Croix marque la fage reflexion

ie M. le 'Brun , qui fans oublier

aucune des circonflances de fort-

Sujet , ne laijje pas dé le iébar*

raffer avec-beaucoup de jugement^

faifanten forte que l'aclion prin

cipaleyfoit dominante , {0 que

les Figures le moins propres a

émouvoir l'ame , y tiennent le

moindre rang , (jfr n'y foient

G iiij
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mettes qu'en paffant.

Apres "vous avoir fait un dé

tail de ce qui occupe dans le Ta

bleait toute la partie de main droi

te , voicy tout ce qui remplit le

cojié oppofé. Une Compagnie de-

Gens de Guerre, commandée pour

affeurer l'execution de la Sentence

de mort , vient occuper au pied de

la Croix le pojle quelle doit tenir.

A la tefle de la marche , on voit,

paroijlre a Chevalun Officier qui

porte tEtendard arboré ordinai

rement dans les petits Corps de

la Milice Romaine ; car lu Ai

gles & l'Etendard principal ap-

fetté Labarura , fuppofotent. n.c~
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cejfairement'la prefence des Em

pereurs , des Confuls , des Chejs

de Legions , ou des Officiers dit

premier rang; mais il ne s'agiticy

.que de la marche d'un fïmple

Centenier. L'Officier qui porte

l'Etendard, ejl montéfurun Che

val qui paroift inquiet 3 ardent,

quifetnble vouloir éviter trois

Femmes qui font a cojlé de luy.

Dans ce mouvement il porte x

faux un des pieds de devant fur

un terrain inégal & glijfant,

proche dune jeune Fille qui eft

affife à terre , & qui toute effrayée-

de le voir broncher , fe leve pour

fe mettre, en feuretê. Derrière



8z MERCURE

?Etendard paroifl un Officier Rfr,

main qui ejî auffi à Cheval. Il

tient à la m tin le Titre qui doit

ejlre appliqué à la Croix, &quï

effé crit en Carjfleres Hebra'i- "

t}ues„Grecs {0 Latins. Pour mieux

marquer l'autorité de cet Officiery

quelques Soldats qui font à fcp

coffe'Z ontfoin à'ecarter la foule.

Âmfi on voit cette Milice pofiéc

differemment , foitfur un' terrain?

élevé^ ou dans unfond qui ne per

met de voir que la tête desSoldats,

& la pointe de leurs Piques & de

leurs Javelots; ce quife remarque

Agreablement dans les détours que

forment les chemins creux repre—
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fcntc% dans te Tableau.

Auprés de la Fille qui paroif£

effrayée du Cheval , il y a une

Femme ajjifc à terre. Elle tient

fur elle deux jeunes Enfans d'un

teint délicat 'vermeil , d'un

embonpoint agreable , d'un air

flcvry, & d'une beauté animée.

Lafoule & l'horreur du Specta

cle, nefont pas capables de diflraL

re ïefprit duplus jeune , qui porte'

me pomme à fa bouche avec:

beaucoup d'avidité , £<r qui fans

autre foin que de la manger, mar->

que l'indolence des plus tendres

années. Mais celuy qui efi plus

âgé fe tournant a demy vers la
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Croix , jy regarde avec frayeur

l'acharnement des ^Bourreaux im

pitoyables t^ffe jette en fremifi

fantfur fa Adere , qui eftfrâpée

d'une fa 'eille terreur. Une autre

Femme , debout fur le mefme

Plan , fe détourne de la marche

des Soldats pour n'y pas- expofer

un Enfant qui e/? encore dans les

Lances , ft) quelle tient endor-

my entre fes bras. Ce profond afi

foupiffementfait un agreable con

traire avec la vivacité des deux

enfans precedens. Il eflvray que.

la Mere eslaffe^ agitée pourluy.

Eiïe marque fur levifage autant

âeffroy qùen a fait paroijlre celle:
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t^ui tient fes deux Enfans ; mais

ajfeurément cette forte agitation

ne fe doit pas entierement attri

buer à l'horreur dufpeéîacle. Ily

entre quelque autre myflere , &

Ad. le Brun ne fait rienfans un

motif emprunté de l"Hifloire. Se-

Ion luy , ces deux Meres , allar-

méesdela prediclion que le Sau

veur vient de leur faire pendant

le portement de la Croix , s ima

ginent déja voir la deflruclion de

Wxerufalem dont il les a mena

cées , <$f appliquent a leurs En-

fans cette formidable .Prophetie,

conceuë en ces termes. Filles de

Hierufalem , ne pleurez
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point fur moy ; mais pleurez

lùr vous, & fur vos Enfans.

Le terrain bigarre de la Mon •

tagne cache prefque toute la Vil

le de Hieriifalem , Ainfi on ne

découvre que le fommetdu Palais

Àe DavidjluTemplt de Salomon*

& de la Tour Antonia. Les

JMurailles qui regardent le Cal

vaire , ont leurs Qreneaux occu

pa par un grand nombrede Cu

rieux , qui veulent voirle Cru

cifiement. Ily -en a plujteurs au

tres qui prejje^ de la mejfmt curio-

fité montent fur des Arbres dif-

perfe^ en dîjferens endroits pour

lHembêtement du Tabteaq.
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%)ne Tour quarrée , élevée au~

-prés de la porte qui répond au

Calvaire , eflà moitié cachée par

une éminence , dont le fommet eft

fort appiany ; ce qui forme une

terraffe très commode pour voir le

jpeètacle. Auffx quelques Pet-

fonnes d'un rang diflinguéy ont

déja pris leur place ; mais pour en

-chajferles Gens de neant , quel

ques Soldatsy font pofle^ , &

mefme une de leurs Sentinelles

tient à la main une demy Pique,

en prefente la pointe en

vivant,pour amfierune longuefit

*de Curieux, qui veulent monter

fur le Terre-plainpar un chemin
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étroit £r efcarpé ; ce qui efl tïhc

induflrie particuliere de M. le

Brun , tant .pour laiffer a noflre

ail une efpe'ce de reposfur une Pe~

louçe agreable qui embellit le

Terre-plain , que pour éviter l'in

forme confus amas d'une in

finité de petites Figures , qui au

raient amufé nos jeux par des

minuties , & fat negliger ïa-

éîion principale dufujet.

L'horizon & le lointain du

Tableaufont diverffie^ par du

Colines,& des Plaines également

agreables , & par une lumière

douce qui flatte & délajfe la

njeuë ; mais l'air qui règne fur le
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Calvaire efl agité de pfufieurs

nuages quije choquent roulent

avec violence les unsfur les autres'

pour donner commencement aux.

prodiges qui parurent à la mort

deïAutheurde la Nature ; car

la Nature elk-mefmt .envelopée

dans un fait fi étonnant , agi*

alors contre le cours de jes- Caufesî

ordinaires.. La Terrt trembla,,

les Pierres je jendirent r ^ te:

Soleil s'éclipfa parun pur miraL.

de , puis que la Lune estantalorss

dans (on oppofition , ne pouvoir

éclipfer le Soleil > ny couvrir tôt

Terre de tenèbres. Ainfile clroc-

de ces Nuages , & l'alteration^

Septembre ifâf. B£
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de l'air qui precederent ses mer

veille! , (^T qui mefme enfurent

une prtparatim , montrent que

&tr le %mn ne laiffe rie» échap

per de tout ce- qui efi ejfenxiel au

fujet quiil traite. <

- JB» finiront icy cet Remar

que» , je m'apperçoy bien y Mon-

peur , que mes exprejfwns ne ré

pondentpas dignement a celles du

T?ahteau 3 £ir qu'il y fauèroh les

efforts de tant de plumes cele&res,

qui nôtu ont décrit les Ouvrage*

de cet excellent Peintre ï mais

faute d'ornemens > je *vay recou

rir à une grande authorité pout

mettre ce Crucifiement dans l'é-
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clat qu'il merite.Je 'vous diray donc

que le Roy l'ayant receu avec

autant de fatisfiéîion qu'il en a

dija témoigne four les Tableaux

de la magnifique Galerie de Va.r-

/ailles , $f generalement four

tout ce que M. le Brun a mis au i

jour, Sa Majejlé n'a fas dédou

anéde faire remarquer EMe mef-

me , aux Perfmnes du premier r

rang , les dijprentes beaute% à& .

ce Chef d'oeuvre. Voila ; farti -

doute , un témoignage etungrand i

foidt, & qui ne peut eftre fou*

pfonnédcjkttew, Jtfuis <vefhvsr,
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J'ay à vous apprendre

la mort de plufîeursPerfon-

nes confiderables. Celle de

Dom Jofeph de Marguerit

& de Biévre , Marquis d'A-

guilar Seigneur de Caftet

Lampurdam , grand Sené

chal de Catalogne, & cy-

devant Gouverneur de la

mefmé Province , Lieute

nant General des Armées

du Roy , arriva te 17. de

Juillet. Il eftoit âgé de qua

tre-vingt quatre ans,& mou

rut au Chafteau de S. Mar

tin de Toeques prés Nar-

bonne , aprés avoir receu |



GALANT.

tous fes Sacremens avec une

grande refignation. L'Hi-

ûoire de Cataloo-ne remar-

c[ue que fes Anceftres s'y

etablirent dans le temps que.

Charlemagne Empereur ôc

Roy de France , en chafla

les Maures. Cette Maifon a

donné des Cardinaux à TE-

glife , des Archevefques à.

Tarragonne , des Evefques

à Gironne & à Elne. Elle-

compte aufll des Generaux

d'Armée , & des Amiraux,

qui ont commandé les Ar

mées des anciens Roys

d'Aragon & de Sicile. Ce
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luy donc je vous parle avoit

efté Ambafladeur vers le

feu Roy. On pourrok faire

une Hiftoire entiere dé tou

tes les avions declat qui

ont fonalé (a vie. Il avoir

époufe Dona Maria de Bié-

vre , & de Cardona , de la

quelle il a trois Garçons &.

deux Filles.

Le 3. du dernier mois,

mourut Dame Catherine

Bertrand. Elle eftoit vefve

de Meflire Nicolas de Bail-

leul r Seigneur du Pléflis-^

Briart , Capitaine aux Gar

des, cy-devant grand Lou-

vetier de France.



GALANT. 9ï

Qadques jours aprés,la pe

tite Verolle emporta Meflïre

Bernard de la Palu , Marquis

de Bouligneux,il n'eftoit âgé

que de vingt trois ans. De

puis l'an mille que Pierre de

la Palu Seigneur de Varen-

ton , vint au fecours des

Roys de Provence , avec

trois mille Hommes de pied,.

& quinze cens Lanfquenets

levez à fes dépens , cette

Maifon n'a point manque

de Mafles , comme il paroilt

par les Subrtitutions. M. le-

Marquis de Bouligneux

eftoit du dernier Carroufel,
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& il eft parlé de luy dans la

feconde Relation de ce di-

vertiflement , ou l'on voit

tout ce qui regarde les Mai-

fons ,. Dignitezr & Emplois'

de chaque Chevalier^

Le 18. du memre mois,M.le

Marquis de Liftenois , qui

avoit efte de ce mefme Car-

roufel , mourut environ

dans le mefme age. Il eftoit

premier Chevalier d'hon

neur au Parlement de Be-

Ginçon,. grand Bailly d'A-,

val au Comté de Bourgo

gne , & Colonelde Dragons

pour le fervice de Sa Ma
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jefté. La Relation dont je

viens de vous parler,vous en

apprendra davantage. Il a

laifle deux Enfans de Dame --

Marie des Barres, Fille de

Meffire Bernard des Barres ,

Prefident au Mortier au Par-

lement de Bourgogne, & de

Dame Antoinette de Beau-

clerc.

La nuit du 19. au 30. mou

rut Mefllre Henry de Dail-

lon Duc du Lude , Marquis

d'Illiers & de Bouille, Baron

de Briançon, Chevalier des

Ordres du Roy, Grand-Mai-

tre de l'Artillerie de France ,

Septembre 1685. 1
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$c Capitaine du Chalteau de

Saint Germain en Laye. Il

avoit efté premier Gentil

homme jde la Chambre: Ôc

comme il avoit rendu des

fervices tres - agreables au

Roy, il rut fait Chevalier de

fes Ordres en 1661. pourveu

en 1669. de la Charge de

Grand Maiftrede l'Artillerie

à la place de M. le Duc Ma-

zarin , & eut un Brevet de

Duc & Pair en 1675. Il avoit

époufé en premieres Noces

Dame Eleonor de Bouille ,

Fille unique de René Mar

quis de Bouille , dont il n'a
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point eu d'Enfans , non plus

que de Dame Marguerite

Loiiifè de Bethune , Veuve

de M. le Gomte de Guiche,

fà feconde Femme. Elle eft

Fille, commevous fçavez, de

Meflire Maximilien de Be

thune ÏÏL du nom , Duc de

Sully , & de Dame Charlote

Seguier. Le 9. de ce mois , le

-Gœur de M. le Duc du Lude

fut porté en ceremonie au

Monaftere des Carmelites

-de Pontoife , & prefenté par

le Pere Louis le Marchand,

Vicaire gêneral de l'Ordre,

& Prieur des Celeftins de Pa
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ris , fon Confefleur. Il fit un

tres.- beau Difcours Latin

au Clergé qui le receut dans

J'Eglife, & un autre en Fran-,

çpis à la Superieure, Seeur de

Madame la Duchefle du Lu*

de. Il expofa dans l'un & dans

l'autre , avec beaucoup de

fùccés, la pieté envers Dieu,

la fidelité au fervice du Roy,

&: les autres grandes qualL. _

ïez de cet Illuître Defunt. La

Maifonde Daillon a efté fé

conde en grands Hommes.

Jean de Daillon I,deçe nom,

vivait en 1410. &fut Fere de

Gilles de Daillon SrduLu4e
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au Maine , qui eftoit en con-

fïderation fous le Regne de

Charles VIL Jean de Dail-

lon II. du nom, Fils de Gil

les, eue grande part aux bon

nes graces de Louis XI. Il

fut Chambellan de ce Mo

narque , qui le fît Capitaine

de fa Porte, & de cent Hom

mes d'armes , Gouverneur

d'Alençon , du Perche , de

Dauphine/eni473. de la Ville

d'Arras & Comté d'Artois en

1477. & Lieutenant General;

de fes Armées en Picardie. Il

kiflà Jacques de Daillon de

Marie de Laval. Ce dernier,

iiij
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qui fut Confeiller & Cham

bellan des Rois Louis XII. &

François I. fe diftingua en

toutes fortes d'occafions par

là conduite & par Éà bravou

re. Il eut de Magdeleine Da

me d'Illiers , Fille de Jean &:

de Marguerite de Chourfes^

JeandeDaillonlII. dunou^

premier Comte du Lude,Ba-

ron d'Illiers, Senéchal d'An

jou, Confeiller & Chambel

lan du Roy , Chevalier de

fon Ordre , Gouverneur de

Poitou , la Rochelle , & Pays

d'Aunis , Lieutenant Gene

ral en Guyenne , & Per'e de
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Guy deDaillonComte du Lu-

de, Chevalier des Ordres du

Roy , Gouverneur de Poitouy

Senéchal. d'Anjou., qui ac

quit beaucoup de gloire a

la défenfe de Mets,, à la Ba

taille de Renty , à la prife

de Calais , de Guines r dê

Marans, de Broùage j & qui

laifïà de Jacqueline de la

Fayette Dame de Pontgi-

baud , François de Daillon

Comte du Lude , Marquis

d'Illiers x SI de Pontgibaud &

de Briançon,Senechal d'An

jou. François de Daillon fer-

yit tres -utilement les Rois

I iiijL
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Henry III.Henry lV.&Loiiis

XIII. & fut fait Gouverneur

de Gafton de France Duc

d'Orleans.Il eut de Françoife

de Scomber^ . Fille de GaC-

pard Comte de Nanteùil, &c

de Jeanne Chafteigner - la

Rochepozay , Timoleon de

Daillon Comte du Lude,qui

époufa Marie Faydeau,dont

il eut Henry de Daillon Duc

du Lude , qui vient de mou

rir ; & Charlote Marie,alliée

le 17. Septembre 1653. à Gaf-

ton de Roquelaure Cheva

lier des Ordres du Roy, Pere

de M. le Duc de Roquelaure

d'aujourd'huy.
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La mort de M. le Duc du

Lude , a efté fiiivie de celle

de Catherine d'Afpremont

Vandy , Fille d'honneur de

la feue Reine Mere du Roy,

& Dame d'honneur de fon

Altelïè Royale Mademoifel-

le d'Orleans. Elle eftoit âge'e

de foixante - fïx ans , & Fille

deMeffire Jean d'Afpremont

Marquis de Vandy , Meftre

de Camp & Maréchal des

Camps &: Armées de Sa Ma-

jefté, & de Dame Innocente

deMarillac,Sceur du Maré

chal de Marillac , Garde des

Seaux de France. Godefroy
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Baron d'Aipremont en Lor

raine, vivoit du temps de

Philippe Augufte Roy de

France , & c'eft de luy que

les Comtes d'Afprenionc

font defcendus. Il y a eu des

Evefques de Mets & de Ver

dun de cette Maifon.

Vous fçavez que tous les-

ans il fe fait dans l'Eglifede

la Maifon ProfeiTe des Jetùi-

tes de la rue Saint Antoine,

un Service pour feu Mon-

{îeur le Prince , & qu'il eft *

accompagné d'une Oraifon

funebre. Elle a efté faite au

commencement de ce mois»
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Baron d'Afpremont^en,

rain'
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par le Pere de la Rue,qui po£

fede parfaitement 1 eloquen

ce de la Chaire , & qui n'y.

fait pas moinÉBriller l'efprit

& la protapie érudition ,

que dans fesMu tres Ouvrages.

Je ne doute point que vous

ne foyez Contente de l'Air

nouveau que je vous envoye.

Il a efte eftimé par des gens

d'un fort hgn gounr.

AIR NOUVEAU.

VOtts aimez, , jturte Iris , mes

tendres Chanfbnnettcs ,

Vous les écoutez., chaque jour,

J£ue ti'avc&.'VGiis un peu a amour

Tour le Eager qui Us a faites ?
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Voicy un Ouvrage deTll-

luftre Madame des Houlie-

res. Son nom vous répond de

fa beauté.

EPITRE CHAGRINE

A MADEMOISELLE D.L.C.

HE bien, quel noir chagrin vom

occupe aujourd'hui ?

- H'eji -venu demander avec unfierfou-

rire

Un jeune Seigneur , qu'on peut

dire

Jujji beau que FAmour , aujjl traijtre

> que luy.

Vom gardez, un profondfilence r

( j4 t.il reprù jurant à demy bas )

Mfl-ce que vous ne daignez, pas
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De ce que vous penfcz, mefaine con

fidence;

le n'enfuis pas peut-ejlreajfcz, digne,

A ces mots ,

Pourjoindre un autre Fatjl nia tour

né le dos. :

Jjhtcl difcours pouvois -je luyfairet

Moy qui dans ce mefme moment

Repajfois dans ma ufle avec bonne

ment 'L +

De la nouvelle Cour la conduite ordi

naire ?

M'auroit-il jamais pardonné

La peinture vive & finare

De cent vices aufquels il s'tïi aban

donné ? . ....

Non , contre moy le dépit , la calere,

Le chagrin , tout auroit agy*

Mais quoy que mes difcours euffentpu

luy déplaire.
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Son front n'en auroit point rouçj.

leJftty defis pareilsjufqueu l'auda

ce monte.

A tout ce qui leurplaijl ofent-ils s'em

porter ,

Loin d'en avoir la moindre hon

te ,

Eux- me/mes vont en plaifànter.

$0

De leurs déreglemens Hiftoriensfi-

delies ,

Avec un front d'airain ilsferont mil

le fois

Un odieux détail des plia affreux en

droits.

On diroit a les voir traiter de baga-

*' telles,

Les horreurs les plus criminelles ,

Jgue ce n'efi peint pour eux que font

faites les Loix ,
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Tant ils ont de mépris pour elles.

m J ,

Avec gens fans merite & du rang

le plus bas

Ils font volontiers connoijfance.

Mais aajji quels égards & quelle dé

ference

Veut-on qu'on ait pour eux ? bêlas!

ilsfont oublier leur naiffànce

Jguand ils ne s'enfouviennentpas.

Daignent-ils nous rendre vijtte^

Le plus ombrageux des Epoux

N'en fçauroit devenir jaloux.

Ce n'efl point pour ncflre merite.

Leurs yeux ritn trouvent point en

nous.

Ce n'efl que pour parler de leur gain,

de leurperte ,

Se dire que d'un vin qui les char

mera tous ,
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On a fait une hiureuje &Jure décou

verte ,

Se montrer quelques Billets doux,

Se dandiner dans une chaife ,

Faire tous leurs trocqs à leur ai/êy

EtJe donner des rendez-votts.

Si par un pur hasard quelqu'un d'en

tre eux s'avi/è,

D'avoir des fentimens tendres , res

pectueux ,

Tout le rcjle s enformxlife.

Jl n'ejt pour l'arracher a ce panchant

heureux ,

Ajjrora qu'en ne Itty fajfe , horreurs

qu'on ne luy dijè,

Et l'on fait tant qutnfn il n'ofe ejhe

amoureux.

m .

Cauferune heure avec des Femmes,

Leur prejènter la main , parler de

leurs attraits.
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Entre lesjeunes gens font des crimes

infâmes-

Jgu'ils ne fe furdonnent jamais.

m

Oufini ces cœurs galans ? Oufont ces

Ames fieres?

Les Nemours , les Montmorancis »

Les BeRegardes, les Bujfys ,

Les Guifes ejr les Bajfomfieres ?

S*il reJte encor quelquesfouets

Lors que de l'Acbcron on a traversé

l'Onde ,

Jguelle indignation leur donnent Us-

récits

De ce qui fe fajfî en ce monde t

C$

Ji>ue n'y ftuvent-ils revenir.

Par leurs bons exemples feut-tfirr

6n verroit la tendrejfe & le rejfrtfâ:

, tenaiHre

gwe la débauche a feeu bannir.

Septembre ifàj. 1£
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es

Mais des DcFhus impitoyables

Les Arreïfs font irrevocables ,

JQuipaffe l'Acberon ne le rcpajfe plw^

Rien ne ramcnera l'ujage

D'eHre galant ,fdclle , {âge,

Lesjeunes gens pourjamaisfontper

dus.

03

A bien confident les chofes

On a Tort defe plaindre d'eux* *

De leurs dércgle mens honteux

Nousfommes les uniques caufes,

Fourquoy leur permettre d'avoir

Ces impertinens caracteres ?

Jgue ne les Tenons • mut commefai-

foientnes Mères ,

Dans le refl>cc~l , dans le devoir l

Avoicnt-elles plus de pouvoir ,

ïlus de beauté que, nous , plus d'es

prit, plus d'adreffe ?
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Ah ! pouvons - mus pcnfer au temps

de leur jcuncjfe ,

Etfit?s honte-, & fins dcfcfpeir !

GO

"Dans flm d'un Réduit agreable-

On voyoit venir tour a tonr

Tout ce qu'unefipcrbe Cour

Avoit de galant & d'aimable..

L'efprit , le refpecJ ejr l'amour

T répandoicntfur tout un charme i»~

explicable.

Les innocens plaifrs par qui lé plut-

long jour

Plus viftc 'quun moment s'ecoule,?

Tous lesfoirss'y muvoient enfouie-,*.

Et les tranfports , & les defirs^

Sans le fecours de l'efperance,

A ce qu'on dit , prenoient naiffance-

Au milieu de tous ces plaifrs.

eo "V

Çct heureux temps nef plus , un autre-'

aprisfi place. - Kl jj7
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Les jeunes gens portent l'audace

Iufques à la hutditê.

Jghutnd ils ne nous font posant inci

vilité ,

il ftmble qu 'ils nous fajfent grâce.

m

Mais , me répondra.t on, que voulez,

vous qu'on fifiè ?

Si ce defordre n'eftfoujfert ,

Regardez, quel fort nous menace;

Nos maifonsferont un defèn.

Il eft vray s *»<ris fçachez, que lors

qu'on les en chajfe^

Cen'ejt que du bruit que l'on perd.

ifi-ce unfi grand malheur devoirfk

chambre vuide

DemeHfans , dejeunes fous,

D'infipides railleurs, qui n'ont rien de

folide ^

Jîhte le mépris qu'ils ontfour nous ?
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O'ùy , par nos indignes manieres

Ils ont droit de mus méprifer.

Si nous efiions plus figes & plus

fores

On les vernit en mieux ufèr.

Mais inutile», et on traite ces maticres,

On y perdfa peine ejr fin ttmps.

Aux dépens defa gloire on cherche des

. .- Amans. -. v

Jgji'importe que U urs coeurs foient

fins delicateffe ,

Sans ardeur , finsfincerhê.

On les quitte de foins & defidelité,

De refptft & de politejje.

On ne leur donne pat le temps de

finhaiter ;

Ce qu'au moins par des pleurs , des

Joins > des compta fanas

.?x&n devmt leur faire acheter.
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Ou les gaffe , on leurfait de hontctt-

fès avances

J&ui ne font que Us dégoûter.

Vota, aimable Daptiné, que l'aveugle

fortune

Condamne à vivre dans des lieux

Ou l'on ne connoit point cette foule

importune .

Jthùfuit icy nos demy.Dieux.

Me vous plaignez, jamais de voftre

dcfinée.

Il vaut mieux mille & mille fois

Avec vos Rochers & vos Bois ,

S'entretenir toute l'année ,

Jj>ue de pajfer une heure ou deux

Avec un toi- d'Etourdis, de Coc-

quettes.

T>es Ours ejr des Serpins de vosfim.

bres retraites ,

Lo commerce ejl moins dangereux..
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Je vous ay déja donné plu-

fieurs Relations de M. Chaf-

febras de Cramailles , & en

tre autres celle de dix ou

douze Opera , qui furent re-

prefentez à Venife en un (èul

Carnaval, du temps que ce

curieux Voyageur y eftoit.

L'exactitude avec laquelle il

décrit les lieux où il paftè ,

vous a fait fouvent fouhaiter

d'en avoir la faite. Elle vient

de tomber entre mes mains,

& je vous l'envoye dans les

mefines termes qu'on me l'a

donnée. C'eft la Relation de

fon Voyage y depuis Venifè
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jufques à Rome , & fes re

marques fur les Villes, Lieux

& Chemins confïderables

avec les Devotions de No-

ftre-Dame deLorerte> & de

Saint François d'Affife. Elle

eft adreflee à M. le Duc de

Saint Aignan. La voicy,

Le quinziéme Novembre

1684. je partis de Venife , od

j'avois efté durant une an

née , & je me mis avec un

Gentilhomme François de

mes amis, dans une Gondole

à quatre Rameurs,une heure

& demie avant le jour. Du

rant la matinée, nous traverv

lames
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(ames vers le Midy lùr le

Fleuve du Pô , où .nous» voi

guâraes tout le relie de la

journée & le lendemain,juù

qu'à une lieue de Ferrare,

ayant couché dans un Villa

ge far le bord du Pô. Ce Fleu

ve qui paflè pour le Roy des

Fleuves de l'Italie, a fon eau

claire comme criftal ; il eft

fort large , & bordé prefque

par tout de tapis verts , de

Prairies & de Bocages. Il fait

icy la divifion des Terres du

Pape d'avec celles de Venile,

& le trouve luy~mefme par.*,

tagé entre ces deux differens

Septembre 1685. L
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Etats -, de forte que par un

effet du fort aflez bizarre , il

fe rencontroit fouvent que

l'un de nous eftoit fur le Do

maine de Saint Pierre , dans

le temps que l'autre reftoit

encore fous la puiflànce des

Venitiens , & cependant

nous eftions aiïïs fur un raef-

me fïege à cofté l'un de l'au«

tre.

L'air eftoit extrêmement

doux quand nous nous mi-,

mes en chemin. Sans un

temps fi favorable , nous

n'aurions pas hazardé dans

une Gondole le peu de mer *

«
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que nous eûmes àpaflèr.C'eft

un petit Bâtiment de mer le

ger ôc delicat, dans lequel on

peut aller faire fa cour aux

Gentils-Donnes, fur le grand

Canal de Venife^maisiln'eft

pas fait pour aller en pleine

mer,& feroit dangereux dans

un vent mediocre. A une

lieue en deça de Ferrare,nous

fûmes obligez de changer de

voiture , & de nous mettre

dans un petit Bateau couvert

pour paflTer un Canal d'eau

dormante qui conduit en

cette Ville , & qui eft fort

elevé au deflïis du Fleuve du

Li;
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Pô. Ferrare appartenoit au

trefois aux Princes d'Efte -,

mais par defaut de mâles, il

eû retourné aux Papes fous

le Pontificat de Clement

VIII.

Nous primes le lendemain

une Chaife roulante pour

nous , avec un Cheval pour

noftre bagage , & nous allâ

mes coucher à Bologne. On

nomme en quelques en

droits ces Chaifes roulantes,

par une efpece de quolibet,

Sedie volante , pour dire qu'el

les vont vite comme le vent.

Ce font aujourd'huy les Voi
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turcs les plus commodes ôc

les plus ufitées dans l'Italie.

Elles vont à deux chevaux ,

& il n'y peut tenir que deux

perfonnes. Quand on veut

aller vite , on les prend de

Cambiarure comme nous fir

mes, c'eft à dire qu'on chan

ge de Chaife & de chevaux

de deux Poftes en deux Pof.

tes , où l'on en trouve de

toutes prêtes.

Bologne eft une des gran

des Villes & des plus peu

plées de l'Italie. On la nom

me Eo - ogne la gra{fe,à caufe

de la fertilité & de la bonté
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des terres des environs , qui

font à la verite' fi gra£fes,qu'il

faut fix, huit , & jufqu'à dix

bœufs pour tirer la charuë.

Il y a au devant de prefque

toutes les maifons,des Porti

ques qui forment de grandes

allées couvertes aux deux co

tez de chaque ruë,de mefme

que danslaCourtduPalaisde

Luxembourg de Paris- ce qui

donne le moyen d'aller à

couvert par toute la Ville.

Les Dames y vont vêtues à

laFrançoife, & les Gentils

hommes y font habillez de

noir en pourpoint, manteau,
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ceinturon & épée. Il y en a5

plusieurs qui font porter

leurs épées par des Eftafiers,

à caufe qu'elles font extrê

mement longues, ôc qu'elles

les incommodent beaucoup

à marcher. Les Palais de cet

te Ville font fuperbes. Les

Eglifes & les Convens y fonc

magnifiques , & les Cloîtres

des Religieux y font plus

beaux qu'en aucune Ville

d'Italie. Celuy des Corde-

liers à la Grand' manche, eft

d'une grandeur, d'une beau-

ré , & d'une ltructure mer-,

veilleufe. Je vis dans l'Eglife

Liiij;
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de Sainte Fetrone , un Ca

dran d'une invention fort

particuliere. Lors qu'il eft

midy , il marque la gran

deur du jour où l'on eft , par

le moyen d'une Etoile per

cée à la voûte , par où les

rayons du Soleil panent juf,

tement au milieu du jour. Il

eft de l'invention de M.Caf.

fini, de l'Obfervatoirede Pa

ris. C'eft dans cette Eglife où

Charles-quint fut couronné

Empereur.

Entre le çrand nombre de

Reliques qui font à Bologne,

le Corps de la Bienheuruue :



GALANT. 129

Catherine de Vigri Bolonoi-

fe , en eft une des plus con-

fiderables. Il ert dans le Mo-

naftere du Corpus Domini qu'

elle a fondé, où font des Re-

ligieufes de Sainte Claire.On

la voit toute entiere affife

dans une Chaife , revêtue de

l'habit de Ton Ordre, la face,

les mains & les pieds décou

verts. Elle mourut au quin»

ziéme fiecle, à l'âge de cin

quante ans ou environ.

La Chapelle de Monte-

guardia , ou l'on révere une

Vierge peinte par Saint Luc,

comme on pretend , eft une
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des plus grandes devotions

de Bologne. Elle eft fur une

Montagne à trois milles hors

la Ville , c'eft à dire à une

grande lieue' de France ; & le

concours du monde qui y va

le Vendredy ou le Samedy

de chaque femaine, a donné

lieu de commencer un che

min couvert , qui conduit de

la Ville à cette Chapelle j il

eft plus de la moitié achevé,

C'eft une des plus belles en-

treprifes qu'on fe puiïïè ima

giner & qui fera d'une dé-

penfe prodigieufe. Ce font

plufïeurs Arcades qui for
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ment une longue Galerie

couverte , où l'on pourra al

ler en pleine campagne une

lieue" entiere à l'abry de la

pluye, de la poudre, & du So

leil.

Les Moulins de Soye de

Bologne, font d'une jolie in

vention. On y voit quatre

à cinq mille écheveaux de

Soye fe déveloper , fe filer , fe

tordre & fe devider en mef-

me temps lur autant de Bo

bines , par le moyen d'une

Machine que l'eau fait aller.

Elle eftcompoféed'un nom-

bce infînv de Tours & de
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Roues , qui fe font mouvoir

les unes les autres, & qui ont

eorrefpondance dans plu-

fieurs Chambres & Etages.

Quoy que Bologne fefoit

donne'e au Pape , elle s'eft

confervée une grande liber- '

té. Elle met pour ce lujet

. dans £es Armes le nom de

Libertas, & elle entretient un

Ambaflàdeur ordinaire à Ro*

me pour fe maintenir dans

fes Privileges. L'un des plus

beaux dont elle jouit , c'eft

que l'on ne peut confîfquer

les biens de ceux qui en font

bannis ; ce qui fait que l'on;
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en voit quelques-uns dans

d'autres Villes d'Italie , qui

nonobftant leur banniflè-

ment, jouiflènt paifiblemenc

de tous leurs biens , dont ils

reçoivent les revenus fur

. leurs Quittances.

Bologne a une fameufe

Univertite, dont il eft forty

de grands Hommes; & com

me Ci toute la Doctrine eftoit

renfermée dans cette Ville ,

elle met dans prefque tous

fes Monumens publics,& fur

la plufpartde fes Monnoyes,

Bononia docet , ou bien , Bono

nia mater Jcientiarum , comme
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voulant dire que c'en: Bolo

gne qui enfeigne les Scien

ces. Cette Ville eft renom

mée principalement pour

quatre chofes -. pour les Sa-

vonetes qui gardent leur q-

deur jufqu a la fin , & fe con-

fervent douze , quinze , &

vingt années ; pour les Sau-

eiflbns que l'on envoye par

toute l'Europe j pour le Ta

bac en poudre , que l'on pré

fere aujourd'huy à celuy de

Pontgibont j & pour les pe

tits Chiens que l'on baigne

dans l'Eau-de-vie auffi-toft

qu'ils font nez,& durantp'u-
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fleurs jours de fuite pour les

empefcher de croiftre. On

leur en fait auflï avaler de

temps en temps , & on leur

écraze le nez pour lesrendre

camus. Ceux que l'on eftime

le plus entre ces petits ani

maux , doivent avoir la tefte

ronde , le mufèau court , le

nez enfoncé & un peu rele

vé, les yeux gros, ronds, vifs,

brillans & à fleur de tefte, les

poils déliez , doux & luftrez

comme de la foye , les oreil

les grandes & pendantes, des

pannaches à la queue & aux

jambes , & des ergots aux
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quatre paces. L'on n'en fait

pas moins d'eftat à Bologne

qu'à Paris. Les Dames les ont

toujours iùr leurs juppes , &

les portent aux Comedies,

aux Promenades, & dans les

Vifites. Il n'y a point de Juifs

à Bologne j ils n'y peuvent

demeurer qu'une nuit,& doi

vent loger dans une HofreL

Jerie (Jui leur eft affectée.

De Bologne nous conti

nuâmes nôtre route en Chai-

fe roulante jufqu'à Rome , &

trouvâmes jufqu'à Imola où

nous allâmescoucher,le che

min plat &uny comme une
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allée deJardin,bordé d'arbres

des deux coftez. Les Païfanes

portent de petits Chapeaux

de paille garnis de rubans de

couleur. Il y a dans cette

Ville beaucoup d'Eglifes. Le

zz. nous paflames par Forti,,

& allâmes coucher à Cefene..

Nous traveHames parCaftel-

Bolognefe, & par la Ville de

Faenza,laquelle, felon le fen»-

timent de quelques-uns , a.

donné le nom à la vaiflèllé:

de Faience , que Ton y fait:

tres-bien. Forli eft une gran--

de Ville , ou je remarquay/

comme une des plus belles;

Septembre 1685, Mi
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Eglifes, celle de Saint Philip-

pes de Neri. Elle eit toute

neuve , & neft pas entiere

ment achevée. Les Chapel

les font de marbre,avec quel

ques Tableaux qu'on eftime.

Je ne trouvay rien de plus

mignon que la maniere donc

les jeunes Ortolanes & Con-

radines eftoient habillees.Ce

font des Païlanes des princi

paux Bourgs des environs -y

mais je veux feulement par

ler des plus notables , & des

mieux faites. Elles s'eftoient

rendues à la Ville , à cauie

d'une Foire particuliere qui
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s'y faifoit ce jour-là. Elles

avoient un cotillon de ferge

ordinaire a la Paiiàne,un cor-

celet de brocard à grandes

fleurs, les manches de fatin

de couleur fort étroites & re

doublées lur le poignet,& de

petites manchetes de lin ou

vragées de fil d'or & de foye;-

Leurs cheveux moitié nattez

& moitié frifez,battoient fur- '

les épaules, & voltigeoient

aflèz amoureufement fur la-

gorge. Au deflus de la tefte

eftoit attaché un morceaurdê^

fine toile , chamarré tout au

tour d'une large dentelle de~
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foye de differentes couleurs,

avec des touffes de rubans

aux quatre coins, &c parde£

{us un chapeau de fine paille

entouré de branches de fleurs

qui s'élevoient & retom-

boient en panaches.

Quant à la Ville de Cefe-

ne , l'on y va en plufieurs-"

rues à couvert comme à Bo

logne. De Cefene nous allâ

mes à Savignan, petite Ville

ou Bourg, qui n'eft pas con-

fiderable ^ puis à Remini ou

Rimini, comme prononcent

quelques-uns , grande Ville

for le bord de la mer. Entre
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plufïeurs belles Eglifes que

j'y vis , la Cathedrale eft la

principale. Elle eft claire, de

bon gouft, & bâtie nouvelle

ment, ainfi cjue la plus gran

de partie des maifons d'alen

tour, l'ancienne Eglife & les

bâtimens d'auprés ayant efté

entierement bouleverfez das

le dernier tremblement de

terre qui arriva il y a quel

ques années.

De Remini nous allâmes

au Village de Catholica , &

côtoyames toujours le bord

de la mer , les values don

nant jusqu'aux pieds de nos
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chevaux ; puis quittant la

mer , nous nous rendimies

à Pefaro , cheminant conti

nuellement entre des Mon

tagnes.

Pefaro eft une groflè Ville

fur le bord de la mer, avec

de grandes Places & de bel-

les Fontaines. L'es Juifs ont

deux Synagogues en cette

Ville , & n'y font pas fort ri

ches. Ils portent des Cha

peaux couvers de tafetas o-

rangé , & en ont de pareils,

dans toutes les Terres du Pa-.

Pe-

Le zj. aprés avoir pane par. :
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Eano , Ville forte far le bord

de la mer , nous côtoyâmes

prefque toujours la rive pour

aller a Sinigalia , les values

venant continuellemétdon-

nerdans les jambes de nos

chevaux, & jufqu'à la moitié

des roues de noltre Chaife;

de maniere que nous eftions

en doute û nous cheminions

par mer ou par terre, & l'on

auroit pu faire des gageures

là - deflus. G'eft à peu prés

comme ce Bon-homme de

la campagne , qui ne pou-

v.oit dire à fon Village s'il

eftoit venu à pied ou à che
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val: parce qu'eftant monté

fur (on afne, &fe trouvant

obligé à chaque bout de

champ de lever fes jambes

qui eftoient trop longues,

il s'eftoit ièrvy de fes pieds

durant prefque tout le che

min pour fe foulager , ôc

marchoit en mefme temps

que fa befte, encore qu'il fût

à cheval for fon dos -y d'où

vient qu'il fut toujours ap

pelle depuis , la befte à fix

pieds. Il s'eftoit élevé la nuit

un vent horrible , qui conti

nua toute la journée, & em-

pefcha quelques Cavaliers
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de pafler le matin en des en

droits où nous paflàmes at-

fëment l'aprefdinée , la rive

eftant alors trop fortement

battue des vagues de la mer.

Nous eufhies un froid tres-

violent, mais en récompen-

fe nous primes beaucoup de

plaifîrà voir la mer orageu-

fé faire des bonds en l'air, &

des rejalliflèmens à perte de

veuë , & jetter à nos pieds

des monceaux d'écume blâ-

-che, gros comme la moitié

de noftre Chaife.

Tout le kmg des coftes

«de la mer , l'on trouve d'eC-

Septcmke 1685. N
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pace en efpace de fortes

Tours gardées par des Offi

ciers, pour empefcher la deC

céte que les Corfàires pour-

roient faire durant la nuit.

Les- Paifans des Villages &

des Hameaux cireonvoifins,

couchent dans les chambres

du premier étage,ou il n'y a

que desEchelles & des Efca-

liers de bois , qui (è levent

la nuit en maniere de Pont-

levis. Ils ont chez eux des

armes à feu , pour fe defen

dre en cas de befoin , & ils

veillent tour à tour, & font

la fentinelle , afin que s'il



GALANT. 147

abordoit quelque petit Bâ

timent Ennemy , ils puflènt

tirer, & faire des feux pour

avertir les autres Villages de

venir à leur fecours ; ce qui

eft arrivé quelquefois. Nous

trouvâmes en un endroit de

la Cofte une Barque perie ,

& en un autre quelques pie-

ces de bois du débris d'un

petit Vaiflèau que la mer a-

voit jette à bord. Le Valet

de noftxe Voiturin,quiavoit

devancé la Chaife dune

grande lieuë, trouva un cof

fre fermé , que la mer vint

jetter à fes pieds. Il le char-

N ij
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gea fur fon cheval, & le por

ta jufqu'à la ForterefTe de Si-

nagalia, comme l'on eft obli

gé de faire de tout ce qui fe

trouve fur les Coftes , & on

luy donna quelque chofe

pour fon droit. On en fît

l'ouverture , & l'on ne trou

va dedans que des Savons,

Se d'autres Marchandifes

prefque toutes gâtées de

l'eau de la mer ; cela nous

fît juger qu'il s'eftoit fait

quelque naufrage , comme

nous reconnûmes Ije lende

main, Sinagalia eft une gran

de Ville , avec Porc de mer.
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J'allay me promener fur 1er

Port y où la mer en fureur

pouffoit des vagues de la,

hauteur d'un étage , qui fe

venoient brifer contre la

pointe du Parapet , & fem-

bloient à tous momens le

vouloir fubnierger. Il y a des

Juifs en cette Ville ; ils ont

feulement une Synagogue..

Le z6. nous allâmes cou

cher à Ancone. Nous cô

toyâmes encore prefque

toûjours la mer , & nous

eufmes pareillementun grad

vent, qui diminua beaucoup

fur le foir-, nous apprîmes-

N. ii>
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dans la- Ville , qu'on avoic

trouvé par le chemin deux

hommes noyez fur le fable

en differens endroits, ce qui

nous confirma le naufrage

dont nous avions veu la veil

le quelques apparences. C'e-

toit un plaifir de voirHe loin

plusieurs petits Vaifïèaux a-

gitez , qui fembloient de

moment en moment s'abî

mer dans les ondes y d'ail

> ils reflbrtoient peu de temps

aprés. Les uns étoient des

Pefcheurs y & les autres des

Pafians , qui tenoient la rou

te de Venife.
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Ancone eft une grande

Ville , fort peuplee , avec un

des beaux Ports de mer d'I

talie. Elle eft fituée fur la

-Coline d'une Montagne qui

defcend jufque dans la mer,

& paroift de loin comme un

Amphiteatre. On voit fur le

Pont un ancienArc de triom

phe tout de marbre blanc 7

qui eft une des plus belles

antiquitez des Romains. LE-

glife Cathedrale eft au plus

haut de la Montagne s d'où

l'on découvre la beauté de

la mer dans fa grande eten

due. Cette Ville eft fort peu-

N iii)
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plée, les Juifs y ont deux Sy

nagogues. J'allay dans la

plus grande au temps qu'ils

fe preparoient à celebrer la

Fefte du Sabat ou du Same-

dy, qui fe commence le loir

du jour précedent. Il y avoir,

quatre ou cinq cens Lam

pes allumées, & je n'enay

iamais tant veu ailleurs pour

un jour de Fefte ordinaire. ;

En attendant qu'ils com-

mencaflènt leurs Prieres, un

Rabbin fort zelé dans leur

Pvelifiion, m'ouvrit l'Armoi-

re d'Aaron , où font les Li

vres de la Loy, & me fit voir
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lesplus beaux ( j'ente.ns pour

ce qui eft des ajuftemens qui

les ornent, comme font les.

Bâtons, les Malles, lesChe'-

nets , les Grelots ou Son

nets d'argent , les Couron

nes de vermeil dore,les Voi

les &c les Couvertures d§

Brocard & de broderie ) car

pour les Livres ils font tous

ecrits d'une même maniere,,

& fe trouvent uniformes das.

toutes ks Synagogues du

Monde. Il me mena enfuite

dans fa Maifon ,. pour me

faire voir la maniere dont

tout eftoit difpofé pour le re
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pos du Sabat , les Lampes a

plufïeurs lumignons qui de

voient brûler pendant la

nuit,les préparatifs des vian

des du Souper & du lende

main. Je trouvay la Nape

mile, tout en eftat fur la Ta

ble , & les lieges à l'entour.

Sa femme qui eftoit d'un âge

mediocre y tenoit un Livre

Hebreu,& recitoït quelques

Prieres à l'un des coins de la

chambre. Il ne fut jamais au

pouvoir de fon Mary,de luy

faire lever les yeux pour me

regarder. Il me dit qu'elle

vivoit comme un Sainte , ou»
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pour mieux dire , comme la

Femme d'un Patriarche de

l'ancien Teftament ; qu'elle

avoit toutes les complaifàn-

ces imaginables pour lu y,

& que c'eftoit la meilleure

Femme du monde ; mais

qu'elle n'avoit jamais pu fe

refoudre à parler à un Chré-

tien,ce qui luy donnoit bien

du déplaifir. Ses Filles n'eC-

roient pas fi farouches, elles

venoient librement autour

de nous, & principalement

l'ainée, qui eftoit extrême

ment belle , & qui , avec un

air aflez libre & enjoué, far
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foit paroiftre fur fon vifage

beaucoup de fage(Te,de dou

ceur & de modeftie.Elle n'a-

voit qu'environ quatorze

ans, Se devoit eftre mariée

dans dix ou douze jours y

parce que tout Homme qui

a une Fille nubile , me dir

fon Pere, ôc qui differe de la

marier, eft refponfable de

vant Dieu de tous les pechés

d'impureté qu'elle peut cô-

mettre dans Ion cœur. C'eft

la croyance des veritables

Juifs , autrement, difent-ils,

c'eft rendre inutile le plur

grand des biens que Dieu ait.
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donné à l'Homme. Je n'eus

pas de peine à luy accorder

ce dernier article } qu'une

belle Femme eftoit un bien

fort confiderable , & la plus

belle acquifition qu'un ga

lant homme puiiTe faire -, &

je luy ajoûtay de plus , que

j'engagerois volontiers mes

rentes & mes revenus pour

..en avoir,fi ces fortes de biens

eftoient à prix raifonnable.

Je reftay une heure & demie

avec ce venerable Rabbin ,

qui ne pouvoit fe lalïer de

caufer avec moy , & dont

j'eus toutes les peines du
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monde à me débarailèr.

Le Samedy xy. nous arri

vâmes à Lorette fur les vingt

deux heures, c'eft adire deux

heures avant la nuit, ayant

quitte' le bord de la mer, &

cheminé par des chemins

fort fales. Durant quatre ou

cinq jours, nous rencontrâ

mes un grand nombre de

Pelerins , les uns à pied , les

autres à cheval, & les autres

en Chaife.

La Ville de Lorette , qui

ert fur le bord de la mer ,

confifle en une grande rue,

au bout de laquelle efl: un
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Fauxbourg fore long , car

pour, les rues de traverfe ,

elles ne font pas de confe-

quence. Il y a une Forte-

relTe confiderable,qui pour-

roit refifter au Turc durant

quelques jours , s'il venoit

par mer dans le deflèin de

la piller , comme il a tenté

quelquefois. Si ce malheur

arrivoit , elle feroit prom-

ptement fecouruë , la Ville

d'Ancone, & quelques au

tres , eftant obligées d'en

voyeriùr le champ une cer

taine quantité de monde fi

l'Ennemy y faifoit quelque
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clefcente ; & on les averti-

roit par des feux qu'on feroit

fur toutes les Tours qui font

le lon£ des Coftes , comme

je vous ay dit. Cette Ville

eft bien peuplée , & le bon

marché des vivres y attire

beaucoup de perfonnes.

Pour un Gros , qui eft envi

ron trois fols & demy de

France , on vous donne du

Vin plein une grande Cru

che. Ceux qui ont trois ou

quatre cens livres de rente,

ôc qui ne font point de ne

goce , y paffent pour Gen

tils-hommes , parce qu'ils y
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vivent commodément à là

maniere du Pais ; & hors

cette forte deNobleflè, qui

leroit fort mince dans une

autre Ville , on n'y voit que

lles Hofteliers & de medio

cres Marchans, dont le tiers;

ne fait trafic que de Chape

lets & de Medailles. Les Fem

mes y font vêtues d'une ma

niere bijarre , qui tient de:

l'Egyptien & du Villageois, ,

& la plufpart gâtent le pea

xle bonne mine qu'elles ont,,

en mettant fur leurs épauîes.

un grand morceau de drap >

rouge, jaune ou bleu , ieuï--

Septemfoe i6$f>: 0v
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blable à un lange d'enfant,

qui fait le plus vilain effet du

monde. L'Eglife , au milieu-

de laquelle eft la Sainte Cha

pelle, eft fort grande, & d'u

ne beauté achevée , elle eft

dans une grande Place, où il

y a une Fontaine de divers

Jets d'eau , avec la figure de

bronzedu Pape Sixte V.trois

ou quatre fois grande com

me le naturel. Ce Souverain

Pontife, qui n'avoit que de

grands defteins, a fait embel-

- Iir cette Eglife, & il euft fait

une Ville confiderable de

Lorette> s'il n'euit pas eftç
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prévenu de la more

A l'un des coftez de la Pla

ce, font desBâtimens enar-

cadei, où l'on reçoit les Per-

fonnes de grande qualité,qui

viennent en Pelerinage & en

Devotion, &c où logent plu-

fieurs Peres Jefùites Italiens,,

François , Alemans , Efpa-

gnols , Anglois , Polonois r.

Suines , Grecs , Armeniens\,

Efclavons , & de diverlcs au

tres fortes de Langues qui fè~'

trouvent tous les: matins

dans les Confeflionnaux de-

fEglilè pour adminiiirer le:

Sacrement de Penitence aux:

<0 ij>
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Pelerins qui y viennent de

tous les endroits de la Terre.

On va voir par curiofité l'A-

poticairerie & les Caves.

L'Apoticairerie eft remplie

de toutes fortes de medica-

mens & de comportions ,

que l'on donne charitable

ment aux Pauvres. L'on y

voit trois cens cinquante va-

fes de terre d'un prix inefti-

mable, tous peints, comme

on pretend , de la main du

grand Raphaël d'Urbin , le

Reltaurateur de la Peinture..

J'ay appris que Ton Pere étoic

Potier de Terre , 6c que c'eft
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pour cela qu'il y a tant de

Vafes de Tes deflèins.

Les Caves (ont au nombre

de douze, & fè communi

quent les unes dans les au

tres. On y distribué du vin

à tous les Pelerins , & l'on

n'en refufe à perfonne. Elles

font remplies de cent cin

quante tonneaux qui ne fe

remuent jamais , & fe net-

toyent par des douves qu'on

leve aux coftez pour donner

entrée à ceux qui les vont

jnettoyer dedans. Ces ton

neaux font liez avec des Cer

ceaux de fer > & font la pluC
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part fi grands , que j'en trou-

vay quelques - uns dont le

fond avoit dix pieds de Dia-

mettre , avec autant de pro

fondeur. Dans le temps des

faunes Divinitez, on auroit

pu faire d'un de ces tonneaux

un Temple raifonnable au

Dieu Bachus , en élargiflànt

l'ouverture du bondon pour

donner paflàge à la fumée

des Sacrifices qui luy étoient

offerts par les Bachantes &:

par les Thiades. Il y en a dont

on tire trois fortes de vins.

Le Garçon de Gave ne man

que jamais d'en, faire boire-'
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aux Etrangers, afin qu'on

luy donne à Ton tour dequoy

boirej c'eft toujours du meil

leur vin , & du plus exquis.

Pour la Sainte Chapelle

de la, Vierge, qui eft une des

plus belles Reliques qui foit

dans le Monde, vous en pou

vez voir a Paris le Modele ,

dans l'Eglife de la Magdelei-

ne vers ïa Porte du Temple.

Ainfi je ne vous feray qu'u

ne legere defcription de la

maniere qu'elle eftoit lors de

fon tranfport, & des change-

mens que l'on y a faits de

puis. Mais auparavant il faut
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que je vous dife en peu de

mots la maniere miraculeu

se dont elle elr venue en ce

Heu , 8c l'eftime que l'on en

a toujours faite.

Cette Sainte Chapelle eft

la memie ou la Vierge a efté

élevée , où l'Ange luy a an

noncé le divin Miftere,& ou.

elle a conceu du Saint Efprit

le Redempteur de tous les

Hommes. Lors qu'elle eftoit

encore en Nazareth,on la te-

nok en grande veneration

-parmy les Chreftiens. Sainte

Helene Mcre du (irandCon-

ftanrin, y alla en pelerinage

en
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en l'année 316. Elle l'embel

lit & l'enrichit de quantité

de Prefens , qui ont efté pil

lez depuis par les Barbares.

Sainte Paule, noble & riche

Romaine,y alla peu de temps

aprés en habit de Pelerine,

avec Sainte Euftochie fa Fil

le , accompagnée de Saint

Hierôme , qui a efté mis par

la fuite au nombre des qua

tre Docteurs de l'Eglife La

tine. Elle fe retira de là en

Bethléem, où elle mourut,

aprés avoir donné la plus

grande partie de Tes biens

aux Pauvres,& y avoir fondé

Septembre 1685. P



a7o MERCURE

trois Monafteres de Filles,&

un Convent de Religieux.Le

Roy Saint Louis allant en la

Terre-fainte , defcendit de

fon Cheval, aufli-toft qu'il

apperceut du Mont Tabor

cette Maifon facrée ; il baifà

plufieurs fois la terre , fît le

refte du chemin à pied , 6c

une des Ferles de la Vierge

eftant arrivée peu de jours

aprés, il y fît celebrer folem-

nellement la Mene , où il

communia s'eftant revêtu

d'unCilice,& ayant jeûné la

veille au pain & à l'eau. Bel

exemple pour un des plus
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grands Rois .de la Terre.

Par la fuite des temps, les

Infideles s'eftant rendus ab-

folus dans le Pays, elle devint .

la rifée & la moquerie de

cette Nation barbare , qui

faifoit mille ignominies aux

pauvres Chreftiens qui la

venoient vifiter avec tant de

peines , de fatigues & de dé-

penfes. Le Sauveur du Klon

de ne voulan t plus fouffrir un

tel mépris, ordonna aux An

ges de la retirer de la domi

nation de cetteNation cruel

le. Ils s'en chargerent par le

commandement de Dieu; ils

pij
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l'enleverent en l'air , & la

porterent au deflûs de la Ga

lilée, la Syrie, la Macedoine,

l'Albanie, & une partie de la

Dalmatie , où ils la mirent

fur une Montagne de l'Ef-

clavonie appellee Terfatto9

éloignée du lieu où elle ef-

toit de dix-huit cens quatre-

vingt quinze milles d'Italie,

qui font environ fïx à fept

cens lieues de France. Ce

Tranfport fe fit le neuf ou

dixiéme jour de May à mi

nuit en 119 1. que le Pape

Nicolas IV. occupoit le Sie

ge de Saint Pierre.
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Les Peuples de l'Efclavo-

ttie remplis d etonnement &

d'allegreflè , av oient peine

à croire un Tranfport fi mi

raculeux -, & quoy qu'ils

deuflènt s'en aflèurer à la

yeue de quantité de miracles

qui . fe faifoient journelle

ment dans cette feinte Châ-

Bre, ils ne laiflerent pas d'en*

voyer à Nazareth cinq Per-

fonnes dignes de foy , pour

s'informer de la verité. Ces

Deputez fixent rapport à

leur retour , qu'ils n'avoient

trouvé que les fondemens

dont les mefures ertoient

Piij
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conformes à celles de cette

fainte Chapelle, & ils racon

terent l'épouvante où ef-

toient les Peuples du Pays ,

au fîijet d'un tranfport fi fa-

bit & fi extraordinaire.

Elle demeura en ce lieu

trois années & fept mois,que

lès Anges la porterent une

feconde fois pardeflùs la Mec

Adriatique, & la poferent au

milieu d'un Bois au Territoi

re de Récanati, dans la Mar

che d'Ancone.^Ce fecond

Tranfport arriva le 10. De

cembre 1194. & 1 on dit que

l'endroit de ce Bois apparte
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noit à une Dame du Païs

nommée Laureta, d où par la

fuite on a donné le nom à

Noftre - Dame de Lorette ,

ou Laurete , comme l'écris

vent quelques-uns.

LesEfclavons fe defefpe^

rant d'une perte fi confide-

rable , & fe reeonnoiflànc

indignes d'un Prefent fi pré

cieux , murmurerent quel

que temps ; mais ils s'appai-

fèrent bien-toU: , en failant

reflexion que c'eftoit la vo

lonté de Dieu , & qu'il n'ef-

toitpasau pouvoir des hom

mes d'en empefcher les ef
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fets. Ils baftirent une Cha

pelle fur la Montagne, au

lieu où cette fainte Cham

bre avoit efté. Elle fubfifte

encore prefentement,& elle'

eft de{ïèrvie par des Peres de

la Reforme de Saint Fran

çois. Avec le temps , ce Bois

-devint un coupe-gorge, &h

une retraite de Voleurs-, en

forte que les Pelerins n'o-

foient plus y venir qu'en

troupes & plùfieurs enfem-

ble -, mais au bout de huit

mois ,. les Anges reprirent

encore cette Chapelle, &la

reportèrent à un ou deux;



GALANT- 177

milles hors du bois , fur une-

Terre qui apartenoitàdeux

Freres de bonne & de noble

Famille. Ces deux jeunes Sei

gneurs eurent conteftation

entre eux, & en vinrent aux

armes , pour fçavoir qui poC-

federoit feul ce morceau i

d'heritage. .

Dans lë temps qu'ils ed

toient le plus échauffez , qui

eftoit quatre mois aprés ce

troifiéme Tranfport , les An

ges la reprirent une quatriè

me fois , l'ofterent de leur

Terre , & la poferent là au

prés, au lieu où elle ert à pre
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fent. Elle fut apportée de

Nazareth parles Anges,fans

fondement & (ans plancher.

Le toict eitoit d'un bois azu

ré femé d'Etoiles d'or , dont

l'on fait voir encore quel

ques morceaux, le relie ayâc

efte enterré fous la Chapel

le, Il y avoit une cheminée,

une porte, & une feneftrej

& l'on trouva dedans une

Image de ta Vierge , de bois-

de Cedre, que l'on croit ef-

tre de Saint Luc , un Cruci

fix pareillement de bois

avec quelques Vafes & E-

cuelles de terre,dont il en eft;
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refté une entiere, que l'on

fait voir par devotion , 6c

que l'on prelume avoir fervy

à la Sainte Vierge. Les pier

res dont la Chapelle eft bâ

tie , font de couleur de Cha

taignes , & fort dures , de la

groflèur & figure des briques

ordinaires, mais toutes irre-

gulieres , les unes longues ,

les autres courtes , d'autres

larges, d'autres étroites,min-

ces & épaiffes , la. plufpart

écornées & rompues^ la Sain

te Vierge, qui eft l'Exemple

d'une profonde humilité, s'é-

tant contentée d'une petite
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Gàbane pour fa demeure.

On. voit quelques reftes

d'anciennes Figures qui ont

efté peintes far les Murs - ce

que Ton dit avoir efté fait

par les foins de Saint Louis

Roy de France..

Prefentement on a chan

gé la Porte du lieu où elle

eftoit 5 & on en a fait deux

autres pour la commodité

des Pelerins. On a ajouté un

Autel au devant de la che

minée -, & l'efpace entre Cet

Autel & la cheminée, eft re

vêtu de plaques d'argent ci-

zelé. L'on a mis le Crucifix.
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.au bout de laChapelleà l'op-

pofite de l'Autel ,& l'Image

de la Vierge qui eft fur la

cheminée , eft ornée de pre^

cieux habits , & d'un grand

nombre de pierreries.

Parmy les riches prefens

qui font dans cette ChapeU

le,on voit deux grandsChan-

deliers d'or qui furent don

nez par le Grand Duc de

Tofcane,& trente à quaran

te groûes lampes toutesd'oE.

Il y a un Ange d'argent

d'environ quatre pieds de

haut , qui prefente à la Vier

ge Monfeigneur le Dauphin
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dont la figure eft de pur or»

Il fut offert avec deux riches

Couronnes en 1643.parLouis

XIII. & par la feue Reine

Anne d'Autriche , au fùjet

de Theureufe Naiflànce de

noftre incomparable Mo

narque Louis le Grand.

Le dehors de la Sainte

Chapelle , eft revétu de bas

reliefs de marbre blanc,avec

de grandes figures des plus

habiles Maiftres du temps,

où font reprefentez les Pro

phetes , les Sy billes, la Naif

lànce du Sauveur du Mondea

la Vie & la Mort de la Vier-
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ge , & ÎHiftoire du Trans

port de cette Sainte Cha

pelle.

Dans la grande Eglife qui

enferme cette Chapelle ,

vers la Sacriftie, on montre

le Trefor. On n'y voit que

perles, que rubis, faphirs^

diamans , & autres fortes de

pierreries. On y fait voir des

Baflins , des Vafes , des Cou

ronnes , des Sceptres , des

Croix , des Statues , des Bu-

ftes , & quantité de pieces

d'or & d'argent, dont le dé

tail feroit infïny, le tout pro

venant des liberalitez de di-
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^vers Papes, Empereurs,Rois,

Monarques , Cardinaux

Princes , & autres.

L'on y montre une Cha-

fuble , deux Tuniques, des

Chapes, & un Devant d'Au

tel tout de broderie de per-

les.il y a uneChapelle d'Am

bre, qui comprend la Croix,

les Chandeliers , les Buretes,

le Baflin , & l'Eguiere.

Monfieur le Prince y a

donné le Plan de la Baftille,

tout d'argent. Le Portrait

de Madame la-Dachene de

Baviere , Mere de Madame

la Dauphine , y eft aufïi d'ar
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gent , & de fa hauteur ^ & ce

que l'on tient de plus rare en

ce Trefor , c'eft une Perle

fort grofTe qui reprefente la

Vierge tenant fon Fils dans

{ès bras. Quoy que l'ouvra

ge foit {imple & gromer , il '

ne laine pas d'eftfe confide-

rable , en ce que la Nature -

l'a formée de la forte , car on*

ne taille jamais les Perles , il 1

les faut laiflèr en l'eftat qu'

elles font. On la trouva uni

jour dans un Tronc de l'E~~

glife, envelopee dans du pa--

pier , & l'on n'a jamais fceu i

qui en a fait le prefent. -

Septembre 1685. -
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Le Lundy 19. nous allâmes

de Lorette à Recanati > Ville

Epifcopale , dont l'Evefché

eft réiiny à celuy de Lorette^

& de là à Macerata , autre

Ville Epifcopale , fort peu-,

plée.

Le Mardy 50. jour de Saint

Andre, nous nous rendifmes-

à Tolentin , Evefché réiiny

à celuy de Macerata. Nous

entendifmes la Meflè dans la

Chapelle de Saint Nicolas,

dont l'Fglife eft adminiftrée

par des Peres Auguftins.Elle

eft confiderable , par la Re

lique du bras de S. Nicolas
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de Tolentin , fi renommée

par toute la terre. Il faut fai

re aflèmbler les Magiftrats

de la Ville pour la voir -y ils-

gardent la Clef du lieu où

elle eft enfermée , & ne re--

fufent aucun Etranger. L'on'

tient que le Corps du mef-

me Saint eft en quelque en

droit de TEglifedont on na

pas la connoiflance , quoy'

que les Religieux faflènt:

voir fon Tombeau. Cette

Chapelle eft remplie de quan

tité de Lampes , & de Ex

njoto d'argent.

On fort de Tolentin tra-
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verfant des Montagnes a£

freufes environnées de pre

cipices & de ravines d'eau,

qui nous oblrgerent de faire

une partie du chemin à pied,

en quelques endroits où la

Chaife eftoit toujours pan-

chanted'un cofté ou d'autre,

en danger de tomber dans

les abîmes, les Montages ef-

tant toutes couvertes de nei

ges. Autrefois on ne pou—

voit aller par ce chemin qu'à

pied, à cheval, ou en litiere-,

mais le Pape Clement X. le

fît élargir à l'occafïon du

grand Jubilé dernier,ou plu-
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fleurs perfonnes vont en de

votion de Rome à Lorette.

Depuis ce temps-là ces che

mins fe font fort gâtez &

rompus,il y avok longtemps

qu'il neigeoit dans les Mon

tagnes qui en eftoient toutes

couvertes , & il falloit cou

cher dans de méchans Ha

meaux. Enfuite nous arri

vâmes à Foligny , Ville

du Duché de Spolete. A

trois grandes lieues de cet

te Ville , eft le Gonvent

d'Aflife, & celùy de No-

ftre-Dame des Anges, où

nous allâmes.
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Affife eft une Ville re

nommée , principalement à

caufe de la naifiance de Saint

François, où eft une des plu&

grandes & des principales

Devotions de toute l'Italie,-

L'Eglife eft bâtie mifterieu-

fement for une haute Mon

tagne , avec une douzaine

d'efpeces de Tours , enme-

moire des douze Apôtres ,

ou des douze Compagnons

de Saint François. Avant que

d'entrer dans l'Eglife , l'on

trouve une grande court ou

terraiïè, entourée d'Allées &

de Portiques, d'où l'onde-
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couvre une belle étendue de

Pais. Ce font les Cordeliers

à la Grand' - manche , qui

poflèdent ce Convent -T on:

les nomme proprement les

FreresMineursConventuels.

Ils chantent tous les jours de

l'année en Mufique , & font

environ une centaine. Il y

a trois Eglifes les unes fur les

autres , de mefme qu'il y en

a deux à la Sainte Chapelle

de Paris. La plus baflè eft fer

mée , on n'y entre point, &

l'on pretend que le Corps de

Saint François y eft debout

tout entier. L'Eglife du mi*
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lieu eft celleoùl'on fait l'G£

fice ordinairement. Le MaL

tre Autel eft difpofë, de ma

niere que deux Preftres y

peuvent dire la Mefie deflùs

en mefme temps, l'unalop-

pofite de l'autre. L'on fait

remarquerune groflè pierre

de quelque deux cens livres

de pefanteur , qui eft atta

chée à la voûte au deflùs du

grand Autel - avecune chaî

ne de fer. Elle tomba fur la

tefte d'une Femme qui en-

tendoit le Sermon de l'Evel-

que d'Oftie , qui fut depuis

Pape fous le nom d'Alexan-
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dre IV. & quoy que tout le

monde la cruft morte , elle

eut tant de foy à Saint Fran

çois , auquel elle fe recom

manda , qu'elle ne receut

aucune bleflùre , & fut gue

rie d'un mal de fefte dont

elle avoit efte tourmentée

toute (a vie. La troifiéme E-

.glifè , qui eft la plus haute,

eft dédiée à la Vierge,& l'on

y fait l'Office feulement les

Samedis de chaque Semaine.

Saint François naquit à Af

fife en 1180. Il commença fon

Ordre en no6. & receut les

Stigmates fur le Mont d'Al-

Septembre 1685. R
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-verrve l'an 112,4. vers le temps

,<k r.£xalcation de la Sainte

Croix. Il mourut ie Samedy

4. Octobre izi6. & fut cano-

nife' par Greo-oire IX. deux

ans apres. Comme il n y a

point d'Ordre dans t©ute*la

Cbreftienté qui fe fok fifort

e'tendu, aufli n'y a-t-il point

de Saint dont on nous racon

te tant de miracles. Onnous

lit voir dans le Trefor , par-

my beaucoup de Reliques&

de richeues , du Bois de la

vraye Croix^un morceau des

Clouds de noftre Seigneur,

des Cheveux de la Vierge „
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.d'autres 'Cheveux de Sainte

Catherine , -& d'autres d«

Saint Louis Roy de France ;

un Parchemin for lequel

Saint François a écrit de la

propre main une Oraifon à

iWDlîre Seigneur , une piece

detoffe de foye &fort riche,

ou Ton Corps fur mis aprés la

-mort , & qui paroift encore

coûte neuve ; les premieres

Regles qu'il donna à fes Re

ligieux , fon veritable Por

trait , un de lès Habits , & du

Sang qui fortit de fes Stig

mates.

« A un quart de lieuë d'Af-

Rij
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fife , eft la Chapelle -dç -Nô

tre-Dame des Angesj qu'on,

appelle autrement de la-Por-

tioncule. Elle eft ifolee au

milieu d'une fort grande E-

glife , c'eft à' dire que l'on

peut tourner tout au tour de

mefme qu'à la Sainte Cha

pelle de Lorette. C'eft le lieu

où Saint François a fait Gl

demeure , & où il eft mort.

On la nomme Portioncule,

comme voulant dire qu'il fe

çontentoit d'une petite por

tion de terre, & on l'appelle

la Chapelle de Noftre-Dame

des Anges , à cau(è qu'il y %
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vû par deux fois Nôtre Sei

gneur & la Sainte Vierge au

milieu d'une Legion d'An

ges & de Cherubins.

Ceftdans cette Chapelle

où eft étably le grand Par

don & Indulgence pleniere

que Saint François a obtenu

de la bouche de Dieu mef.

me. Il commence le premier

jour 4'Aouft , à l'heure de

Vefpres}& finit le lendemain

à pareille heure.; •

Onsacne \e pardon &In-

dulgence en vifitant cette

Chapelle aprés s'eltre con-

feûe & avoir communié. L&

Riij
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quantité du monde qui s'y

trouve eft fùrprenante >, &r

tous les ans l'on fait à Venife

une grade réjoiiiflànce pour-

rembarquement des Pele

rins qui vont à cette Devo

tion. Les Peres Recolets def-

fervent cette Eglife. Us nous

firent voit un-grand'nombre

de Reliques, &: nous vifina

ines- dans leur Convenir lai

Chambre où Saint François

couchôit , le lieu où il fut:

tenté du Diable, & le Jardin

oùïl fe mettoit tout nud- foc-

des épines pour mortifier {a

ehair. Ce Jardin eft planté^
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aucunes.épines.:, ce qui arri-

veparun miracle continuel,,

L ce que. pretendent ces^

bons Peres.

Le 5; Decembre' nous al

lâmes à Spolete, grande Vil

le route pavée de briques,,

ou. il y a plufieurs Eglites,^

quantité de Fontaines. Nous>

eufines un temps charmant,»

rre voyanc autour de nous'

que prairies ventes commet

enefté des rangées d'arbres ;

touffus ,. &c àcs treilles de .vi

ornes en allées de. berceau.

Enfuire nous reprimes . les>

R. iiij ,
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mes par un chemin û mé

chant , qu'il nous fallut mar

cher prefque toujours à

pied. ,~ / .-, . J |. ) ? (i:

Le 4. Decembre, nous ar

rivâmes à Terni,par un che

min de pierres & de roches I

fort rude. Dés que j'y fus ar

rivé, je pris un Cheval pour

aller voir la Cafcadede Nar-

ni. C'ert une grofle Riviere

qui vient fe dégorger fur

l'extrémité d'un Rocher au

deflïis d'une haute Monta

gne ,& de là fe précipiter-

avéc force & violence de la

.
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hauteur des Tours de Nôtre-

Dame de Paris, & tombe mr

quantité de pointes de Ro

chers , d'où elle forme plu-

fieurs Cafcades, & retombe

enfin dans une autre Rivie

re qui va groflïr les eaux du

Tibre , ôc que l'on npmme

pour ce fajet la Mere nour

rice du Tibre. Cette chute

d'eau d'une Riviere toute

entiere , eft quelque chofe

de ii furprenant , qu'il pafle

l'imagination.On fent trem

bler ïa terre fous fes pieds-,

par le bruit effroyable qu'el

le .fait ^ il en fort continué^
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fement une fuunée comme

d'une fournaife, & lorsque

tes rayons du* Soleil nofotwr

point ofîufquez de.nuages,.il

fe forme tout,au. tour un Iris;

au Arc-en-ciel de. diverfes-

fortes de couleurs. C'eft une

des choies, les plœ curieuiès

qu'on, puifïè' voir v mais> à di

re Le' vray , il faut eflayer

bien de la.peine pour y abor

der. Ce chemin de Terni à .

la Cafcade , eit environ de

deux lieues tout plein de

précipices , principalement

quand on en approche ;

il faut circuk de petites*
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langues de necre ou l'on, ne:

peut paner qu'un à un: auffi

eft-on obligé de defcendre

de cheval en bien des en

droits. On trouve une petite-

Chapelle en chemin,où Ton

vousenfèigne le lieu le plus;

dangereux & Le pïusà crain

dre. Elle effi cemplie à' Ex.

vot® , & a efté bâtis depuis:

peu au; fiijet d'un, jeune Er-

tranger , qui voulant faire

k brave- & le vaLeuueux,.

tint toujours for fon Cheval,,

encore qu'on l'eufl: aventy-

de defcendre. Il ne manqua;

pàs de fè précipiter dans.un;
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abîme d'où on ne le put ja

mais retirer.; ii o 'îhj A

Lors que je fus retourne' à

Terni , nous en partifmes

pour aller coucher à Narni

par un chemin delicieux y

planté de Cannes , d'Oli

viers . &c d'allées de Vignes-

couvertes.Les Cannes vien

nent communémenten bien-

des endroits de l'Italie ; on

en feme des pièces de terre

& des Campagnes toutes en-

tieres.Elles n'ont pas la beau

té ny la force de celles des,

Indes ; l'on s'en fert princiu

palement pour faire les ber-
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ceaux & les palliflàdes.

Narni eft une grande Vil

le fur une Montagne qui eC

toit autrefois habitée , mais

qui eft à prefent fort depeu

plée, & fôns commerce. La

Riviere qui paflè au bas de

la Ville , eft perilleuiè en de

certains endroits , & n'eft

pas navigable en d'autres. Il

y a dans l'Eglife Cathedrale

un fort bel Autel en forme

de Baldachin , & au dcflous

repbfe le Corps de Saint

Juftinien premier Evefque

de la Ville, qui chafla l'L

dolatrie du Pais. On voit
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au bas de la raefme Ville,

les reftes de l'un des plus

beaux Aqueducs qui ayent

eité dans l'Antiquite'. Il por

tent les eaux d'une Monta

gne à une autre , paiïbit au

denus dela Riviere, & eiVoit

feulement foûtenu de qua

tre grandes Arches, dont il

en refte encore une toute

entiere : les pierres font tail-

léesen pointes de Diamant,

&c liées les unes aux autres

avec du fer & du plomb ,

{ans aucun mortier ny ci

ment.

: . Le 5. Decembre,nous pa£
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fames par le Bourg de Bor-

-ehetto , &c allâmes enruite

coucheràCjeluyd'Orignano.

Le chemin qui devoie eftre

le plus «léchant de tous , le

trouva prefqiue le plus beau,

ayant efté racommodé tout

Bouvellement. Nous com

mençâmes à découvrir le Ti-

-bre , &c à nous appercevoir

-que nous approchions d une

Ville (àinte. Nous rencon

trions en chemin pluiieurs

Chapelles & Hermitages,

rd'où il fortoit des Prelrres

& des Religieux avec le Sur

plis & l'Etole , qui nous ve



ao8 MERCURE

noient jetter de l'Eau-beni-

ce.en paflànt, & dire quel

ques Evangiles & Oraifons.

Nous trouvions encore qua

lité de Pelerins qui alloient

faire les Stations de Rome»

: Enfin , le 6. Decembre

aprés avoir pafle par le

Bourg deCaftel-nuovo.nous

arrivâmesàRomeàuneheu -

re de nuit par la voye Flami-

nia, qui elt encore pavée de

grandes & larges pierres du

temps des anciens Romains,

& ou l'on rencontre plu

sieurs vertiges de Sepulchres

anciens. Nous entrâmes par
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la Porte du Peuple , un des

plus? beaux abords de cette

Ville. On ne trouve prei-

que point de Maifons dans:

la Campagne de Rome-, l'air

y eft méchant & mal fainy

& les Payfàns y deviennent:

pafles & langoureux. Pour

la Ville de Rome , elle e£E

connue de tout le monde:.

C'eft la Capitale de la Chré

tienté , le Siege des Souve

rains Pontifes , Ville de re

pos , de paix, de douceur ôc

de fincerité.

Je ne pus vous apprendre

derniere fois, ce qui &

Septembre 1685» S*
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paflà au Louvre le jour de la.

Fefte de S. Loiiis , parce que

le mois eftoic déja tropavan

cé. Les Carmes du grand

Convent y allerent ce jourlà

en Procefîion , comme ils y

fonttous les ans,pour rendre

graces à Dieu du recouvre

ment de la fanté du Roy,

qui eftant attaqué à Calais

d'une Fiévre pourprée , eut

recours aux intercedions de

Saint Roch , qu'on implore

en de pareilles occasions.

Les Carmes de la Place

Maubert rirent porter les

Reliques de ce Saint à Dun
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cpierqùe r Se Sa^ Majcfté, (jp-

fentant guerie, voulut à, fbru

retour à . Paris imiter la-

Bteyne la Mere,& rendra; les ;

Pains Bénits y . 3> b Gkapelk':

de Saint Rocb érigée eni'E-

glrfe des Carmes , ou plûlr

toft ce Prince voulut partf'

cette action reconnoijftre te:

merite d'un fr grand Satmc;-

Mefïieurs les Prevoft dfes>

Marchands Eclievms de:

Paris, firent auiîi vcKîi d'aL-

lèr cous les ans le joûr* de-

Saint 'hcâmlx. l^Eglîfèi- èe&z

Carmes > fe d'accompagnerr

ks Rdàçpjes que ces Percs.>
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portent A à la* Ghapelle dti

Louvre , où I on chante une

grande Meflè . & où à Te-

xemple du Roy , le Pain

Benit eit rendu par des Per-

fonnes du premier rang.

Deux mois avant la Fefte de

Saint Louis , les Carmes, &

Mr& de la Confrairie de Saint

Roch , jettent les yeux fur

celuyà qui ils veulent faire;

cét honneur , & il eit tombé,

cette année rùr M* le Mar

quis de Bullion Prevoft de

Paris. Le P. Valentin leMu-

lier , avec quatre Religieux

du rnelme Ordre , accompa-
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gdezaâe'txais) les Marguil-

liers '&m Confreres de Saint

Roch , s'eftant rendu chez

M. de Bullion, luy dit qu'il

eftok lupplié au nom du

Prieur & de tous les Reli

gieux de la Communauté

des Carmes , ainfi que de

tous ceux.qui compofent la

Confrairie Royale de Saint

Roch , de vouloir bien fe

charger des vœux de toute

lai Mille , & animer par fon

exemple la pieté publique,

à rendre à Saint Roch les

devoirs annuels. Il ajou

ta qu'il imiteroit en cela le
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plus grand. Monarque dm

monde, & route la. Famille

Royale , & qu'ils venoient

lity offrir èes BenedidronSi

duiCklt, qu'il arxireroit fàns*

doute fur luy par fon zele,.

& kfquelles ils foUieire-

roient làns ceflè la bonte' de

Dieu de verfer'abondam--

ment fur fa Perfonne , & fur

toute {à Famille. Mr àc:

Bullion leur fît connoifbre

qu'il n'oublieroit rien pour,

répondre à l'honneur qu'on;

luy faifoit.

Lejour de S. Loiiis,la Pro-

ceflion dontjeviens- de vous
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parler,fe renditauLouvre dâs.

l'ordre fuivant.LesTimbales

S£ les Trompettes eftoienc

précedées du Bacon de la

Confrairie de Saint Roeh,

aux coftez duquel on voyoio

de grandes Torches v où les

Armes de la- Ville eltoirenc

attachées.. Les Pains Benits

(uivoient avec les plus ma

gnifiques ornernens dont

on a coutume de les enri

chir. Ils eltoient accompa

gnez de douze Gardes de

Mr de Bullion , & portez par

douze Pcrfonnes de Tes Li

vrées , fuivies de plufieurs
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autres pour les relayer.

Apres les quatreP ainsBenits;

marchoient l'Aumônier , le.

Maiftre d'Hoftel , & plu

sieurs Domeftiques du mef.

me Mr de Bullion. Toutes

les Reliques de l'Eglife des

Carmes paroifloient enfui-

te. Au milieu , eftoienc *

celles de Saint Roch , por

tées toutes par des Bour

geois vêtus de noir,riors cel

le de la Sainte Epine, que

des Religieux portoient. El

le eftoit environnée ( d'un

tres-grand nombre de Tor

ches ,. &c de Flambeaux aux

Armes
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Armes de la Ville & de tou

illa Communauté des Car

mes j.compofée de cent,Re-

ligieux. Meilleurs les Pre

voit, Echevins & Offi

ciers de Ville marchoient

après eux , accompagnez de

cinquante Archers j il y en

avoit auflî plufleurs qui pre-

cedoient la Proceffion , &c

d'autres qui l'attendoient

au Louvre. Mr de Riants,

Ancien Procureur du Roy

auChaftelet, & Aumônier

d'honneur , & perpetuel de

cette Confrairie fuivoit

Memeurs de Ville 9 & préce-

Septembre 1685. T
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<loit les Confreres de Saint

Roch. LaProceflïon eftant

arrivée au Louvre , Mr de

Bullion s'y rendit , & fut

placé dans un lieu de diftin-

etion, ou il y avoit une

Chaife pour luy. Les Trom

pettes & les Timbales pré

cederent les Pains qu'on de

voir benir , lors qu'on les

porta devant l'Autel pour

cette Cerémonie. Ils ftirenc

fuivis de l'Aumônier , du

Maiftre d'Hoftel , & du refe

des Domeftiques. M. le

Marquis de Bullion alla en-

fuite à L'Offrande ave£ un
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>
Cierge chargé d'Ecus d'or

outre lefquels il en donna

encore autant à l'œuvre de

la Confrairie de Saint Roch.

Cette Proceflion ne fut pas

fî-toft fortte de la Chapelle

du Louvre , qu'on y com

mença une autre acïion de

pieté. Meffieurs de l'Aca

demie Françoife y font ce

lébrer tous les ans ce mefme

jour, une Meflè (blemnelle,

& l'on fait auffi le Panégyri

que de Saint Loiiis. Com

me le Prédicateur eft choifï

par le Corps de l'Academie,

& que la jufte & avantageu
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fe opinion qu'on a de fbn

choix , attire une nombreu-

fe Aflèmblée à ce Sermon,

vous ne devez pas douter

que ce Sçavant Corps ne

jette toujours les yeux fur

de celèbres Prédicateurs.

Mr l'Abbé Cappeau avoit été

choifî cette année. Il fit ad

mirer Ton éloquence , fbn

bon gouft , & la délicateflè

de fon efprit , & mefla dans

fon Difcours plufieurs pein

tures tres-vives des Vertus

de Saint Louis , & de fon ze

le pour la Converfion des

Herétiques dans Ton Royau
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me , conformes au Régne

heureux de Louis le

Grand. 'Auffi l'Eloge de

ce Monarque y entra-t il na

turellement. Il appliqua à

la mort de Saint Louis , ces

paroles de Saint Ambroife à

la mort du Grand Theodo-

fe. Conteror corde , & voicy

dans quels termes il les ex

pliqua.

♦

'On Cœur efl faifî &

prejque confumé de dou

leur , quia ereptus eft vit

qualem vîx poflùmus inve-

Iiire , par la perte d'un Empereur

 

Tiij,
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que plufîeurs Siècles pourront a

peine reparer. Tu Solus ta

inen , Domine , es invocan-

dus , vous efles pourtant l'uni-

que objet de nos vaux , Seigneur,

difoit ce grand Doëleur de /'£-

glift y Tu rogandus, vous efles

le feul à cjui nous adrejjons nos

Trières , Ut eum in Filiis re,

presentes , afin que vous le

faffit x. revivre dans laperfonne de

Jès Enfians.

Dijons , MeJJieurs , dtfom

étprés avoir receu du Ciel ce que

Saint Amhriife luy demandoit,

ces! à dire un Prince Religieux,

%elé pmr les interefts de Dieu,



. GALANT- 22?

fctelle observateur de Ja Loya-

aujjï oppofê à fes Ennemis que

favorable a fon Eglife ; vous

ejles 3 mon Dieu 3 l'unique objet"

Aî nos iux , de nos Prieres , &

en mefme temps de nojlre confela^

liongr de nojlre joye ; les quatre

Siècles écoule^ depuis la mort de

Saint Louis , ayant fait de touf

les Roys qui luy ontfuccedé com

me autant de nobles *fjays > pour

reproduire ce Grand Monarque

dans la Personne de celuy qui re~

gne aujourdhuy.

Sa charité , fa jujlice , fon %e~

le , fa moderation , ne font-cepas

des vertus qui luyfontpropre stEt-

T iiij, .
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. bien loin d'imf>oferà la veritéfur

unfujet fipublic fi éclatant,

fourroit- on feulement l'expofer

comme elle efl , fi l'amour £<r la

fidelité de fes Sujets , fi l'ejlime

la crainte des Etrangers n'en

relevoient la gloire ? Je n'entrc-

ray dans aucun détail de la chari-

. tè& de la juflice d'un Prince

qui veille à la confirmation de fes

Sujets avec tant d'application,

que fesfoins furpaffent toujours

leurs befoins ; d'un Prince dont

l'entier definterefiement faitfou-

haiter qu'il voulus! ejlre fou-

vent le Juge de fa propre cau-

fe. Comme il efi le Modèle
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des autres Roys , les Fran

çois ont porté l'exemple de leur

fidelité & de leurs refpects aux

autres Nations , non feulement

en leur apprenant ce quelles doi

vent à leurs Souverains ; mais

en leur fiaifant connoiflre ce qu

elles ont a craindre de la puijpin-

ce , ou a efperer de la prote&iont

d'un Etat gouverné par le plus

grand Roy , défendu par les plus

fidèles Sujets du monde.

S'il efioit necejfiaire de fiaire

paierles Etrangers , pour donner

des témoignages qui ne foient fuf-

pefls ny d'exageration ny de fia-

. terte» ilfiaudroit comme un autre
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Apofhre , avoir le don des Lan

gues , pour les rapporter en autant

de diffrens idiomes qu'il y a eu de

Roys , d'Empereurs, & àe Repu,

bit ques , qui ont envoyé leurs

Ambaffadeurs , & de Souve

rains mefines quifont venus , at~

tire^par fes vertus , gagne^ par

fa clemence , étonne^ par fes ex.

ploits Jntimidex p<*r fes menaces,.

m. force% par fes chaflimens , re«-

dre hommage k fa pmjfance , &

touche^ par fa moderation , ou

édifie^ par fon %ele , avouant a

leur retour que L O U IS LÈ

GRAND e/l tout ce qu'en ditr

qu'il merite tout ce qu'il a , quili
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devoit ejîre tout ce quilcfl>&* que

ne voulant jamais que ce qutl

doit, il peut toujours tout ce qu'il

veut, * Potens in terra erit fe-r

me ejus,/4 pofleritéferapuifjan-

tefur la, Terre. La, fouverameti

qui fe perpetue fur jon Throne

fera, toujours aujp chere auxjeux

de Dieu , & aujjt éclatante aux

yeux des hommes, que l'Âflre quil

a pris pour le fymbole defet ver*

tus. Thronus ejus fiçutSoï

in confpedtu meo , heureux

frefage que nous pouvons regar

der comme une promeffe , en efiant

affeurr% par un garant qui nous

* Paroles du Texte.
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en répond dans le Ciel en la per

sonne d'un Saint Roy , far

fintercejjîon d'un Saint Prote

cteur, & teftis in coelo fide-

hs.

Nom en avons aujjt une af-

feurancefenfible , (g?f nous voyons

cette feconde glorieufe poste

rité , promettre aux fiedes à ve

nir , l'affermi(Jement l'im»

mortalité de fa puijfance , &

comme fi la benediction du Ciel

efioit en nos mains , un Heros ca

pable de gouverner aujjt bien que

de conquerir le monde r donnant

des bornes à fes dejfeins , fans en

donner a fes Victoires y au corn*
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traire en les ménageant dans le

temps , s'en preparant plufieurs

immortelles , applique fes lumiè

res & fes vertus a nous former

des Monarques dans fon augufle

. Famille , leur apprenant à faire

fentir àfes Sujets& aux Etran

gers le profondrefj>e£l qu il a pour

l'Eglife , & fon unique étude a

faire regner le Sauveur du mon

de , par un faint & legitime ufa-

ge de fa puijfance en Roy tres-

Chrétien, Potens, potens in

terra erit femen ejus ,fa pofle-

rité fera puijfante fur la terre.

Enfuiceil adrefla le Difl

cours à Mefïïeurs de l'Aca
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-demie Erançoifè.

Je vous Uijfey MeJJteurs, leur

eut-il , le glorieux employ de

louer un gouvernement dent nous

avons déja veu , Cr dont nom

tfperons encore de jigrands pro

grès Ejlant les Sçavans du

Royaume les plus honore% , &

les plus dignes de l'honneurqu'on

vousy défere , choifis avec con~

noijjance , traite^ avec dijlin-

élion , écoute^avec rcfpeâj par

lant avec juflejfe j décidant des

doutes & des beaute^ de nofirc

Langue , avec une fouverameté

que vous merite^ , oferoïs-je en

vojîre prefence entreprendre m
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Eloge y qui ne femble devoir re

garder que vous , par la premiere

place que vous occupe^ dans

l'Empire des belles Lettres ? Qttct

voftre devinée efl beureufe,

Mejjteurs , de pouvoirfaire un

mefme Corps des actions de

LOUIS LE GRJND , &

de vos paroles , d'efîre en droit par

l'hifloire de Ça vie , d'inflruire

tous les autres Roys de la terre;

deforcer l'Envie , la Mort &

l'Oubly - d'orner le Temple de U

gloire; d'arreïier-, pour ainft dire la

rapidité des temps , defaire reve

nir à jamais,& de rendre toujours

prefent celuy où nous fommes;
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de confondre la Fable -, de remplir

VHiJioire ; defèrvir la Religion,

& l'Etat, en cmfacrant la, me

moire de LO V I S LE

GRAND , par des termes dont

la force enleve les efprits ç^r les

cœurs des Peuples , pour leur faire

croire à l'avenir ce que nous

voyons aujourd'huy , & ce qu'on

ne pourroit jamais croire , fi la

maniere de les rapporter n'y eon-

tribuoit ,ceft a dire ,fi la nobleffe

de vos exprejjwns ne répondoit au

comble defa grandeur,

II y eut une excellente

Mufique pendant la Mefie.

Elle eftoit de Mr Oudot,cpi
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receut de grands applaudiC

femens. L'Académie s'eftant

afiemblée l'aprefdînée , &

ayant laifle la liberté d'en--

trer dans le lieu où elle tient -

fes Conferences , fit pu

bliquement la diftribution

des Prix d'Eloquence &c de

Poëfie. Mr l'Abbé de Dan-

geau , qui en eft prefente-

ment Directeur , déclara:

que la Piece d'Eloquence

que l'Académie avoit préfe

rée à toutes les autres , eftoie:

de Mr Brunel de Rouen. El

le fut leuë par Mr l'Abbé Re- -

gnier , Secretaire perpetuel'.

Septembre V>'



 

de la mefme Compagnie r

& on la trouva d'un ftile

noble & naturel , d'une jufte

diftribution, pleine depen

des nouvelles, & d'un feu d'i

magination toujours reglé

par le jugement. Je ne vous

diray rien de l'Autheur , û-

non qu'il el\ encore jeune,

& qu'on peut connoiftre l'e-

ftime qu'il s'eft acquife par

. la joyegenérale qu'on a dans

Rouen , de le voir preft à en-

trer dans une Charge im

portante , ou le Public a be-*

foin d'un fort honnefteHom-

me. On leut enfuite la Piece
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de Vers qu'on avoit trouvée

digne du Prix. Perfonne

alors n'en connut TAutheur-, .

mais on a fceu depuis ce

temps-là qu'elle eft de MV

d'Alibert, Seigneur de Saint

Romain le Haut en Bourgo--

Ces deux Pieces ayant efte-

leuës , Mr l'Abbé de Dan-

çeau exhorta Mrs de l'Aca--

démie à lire quelque chofe .

d'eux (elon la coutume. . Mr r

le Clerc commença par un i

petit ouvrage de Vers qui;

fut extrêmement applâudy. .

Il contenoit la Punition i

V ijj
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d'Antiochus. Mr l'Abbé de

Lavau leut aprés cela l'Ex

plication en Vers de quel

ques Devifes que feu Mr,

Douvrier a faites far les der

nieres Campagnes du Roy.

Le tour de Tes Vers eftoit fi

jufte , qu'ils donnoient en

core de fa beauté aux Devi

fes. On eut enfaite le plaifïr

d'entendre une fort galante

Epiftre d'Amour de Mr de la

Fontaine , aprés quoy Mr

l'Abbé Tallemant le jeune,

leut un Chant d'un excel

lent Poeme, que Mr Perrault

a fait de la vie de S. Paulin»
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Cette lecture fut interrom

pue en beaucoup d'endroits

par les applaudhTemens de

l'Anemblée , qui admira

les defcriptions riantes & na

turelles dont tout ce Poëme

eft remply. - '- !- -\ '.> - - -

Le mefme jour les Habi-

rans de Luxembourg } qui

l'année derniere avoient cé

lebré avec beaucoup de fo~

lemnité le jour de S. Louis,

parce que c'eft celuy de la

Fefte du Roy , s'engagerent

à la celebrer tous les ans

avec une magnificence di

gne de leur zele. L'Affènv
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blée du Clergé , & de tous

les Corps , fe fît dans l'Egli-

fe des Recolets François,que

le Roy y a établis. On alla

enfuite en Proeeffion dans la

Ville. Le Saint Sacrement

fut porté par Mr l'Abbé de

Munlter , & fuivy de Mr le

Marquis de Lambert Gou

verneur de la Place, accom

pagné de tous les Officiers

de la Garnifon, & de beau

coup de Nobleflè des envi

rons. Les Voix & les Inftru-

mens n'y furent pas oubliez,

non plus que tout ce qui

pouvoit donner de l'éclat à
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cette Ferle. Le Panegyri

que de Saint Louis fut pro

noncé par le Pere Olivier

Juvernay.Gardien des Reco-

lets de Luxembourg. Ce Dil-

cours fut trouvé digne de la

reputation que ce Pere s'eft

acquife à Paris , & lu y attira

mille louanges. Il y eut le

fbir des Illuminations par

toute la Ville, & plusieurs

de'charges de la Moufque-

terie & de l'Artillerie j tous

les Habitans ayant voulu

marquer à l'envy qu'ils ont

le cœur veritablement Fran

çois.
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Mr de Vertron , de l'A

cademie Royale d'Arles,,

dont je vous ay parlé plu-

fieurs fois , ayant fait un

Livre intitulé ,, Paralelle de

Louis le Grand , avec les Prin

ces qui ont efté fumomme^

Grands , a propofë le Por

trait de Sa Majefté , pour

Prix du plus beau Sonnet

qui feroit fait fur cette mef-

me matiere. Mr le Duc de

Saint Aicman & M lé Duc

de Nevers,qui ont efré nom

mez Juges , ont donné le

prix à un inconnu , qu'on a

fceu depuis eftre le Pere

Morgues
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Morgues Jefuite. Il pane

pour un habile Orateur ,

& un grand Mathemati

cien , & a fait imprimer de

puis quelques mois un Livre

tres-ertimé touchant les Re

gles de la Poëfie Francoife.

yoicy fon Sonnet.

GRancis par un ample amas de

glorieux exploits ,

Grt'idspar tant de bienfaits, Grands

yar tant defagejfe ,

Grands pAr une puiffance ajfujetic

aux Loix ,

Grands par mille -revers foutent*

fans foiblejjè.

yertron , ces grands Hem 4M ram

pé tfutlquefêis ,

Septembre 16S5. X
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Tu trouves a chacun quelque endroit

qui Fabaijfe ,

II n'ejl qu'un Jêul Mortel Grand par

tout ces endroits.

Devant LOVIS LE GRAND , tout

le refie efi bafjtjfe.

G3

Tu lew °ftes pourtant moins que tu

ne. leur rends ,

Comparez, à LOVIS ilsfe trouvent

plus gronds,

Ceder ne peut icy tirer à con/èquence..

©s

Leurs titres de Grandeur n'enferont

pas plus vains ,

On peut eflre audejfous du Heros de

la Erance,

Et beaucoup audejfiu du relie des

Humains.

Madame de Saliez Viguie
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re d'Alby , dont je vous ay

envoyé plufieurs Ouvrages,

a fait le Sonnet fuivant. Il a

pane pour le meilleur , aprés

celuy du Pere Morgues.

GRand Roy , qu'on efi heureux

de vivrefous vos Loix !

Vos fuperbes Vaiffeaux dejlinez, aux

conqueftes ,

Courent toutes les mers fans peril ,

fins tempefies ,

Tout refpetfe , tout craint l'Empe

reur des François.

Enfaveur des chrétiens vos foudres

toujours prefies

Ontfeu brifer leurs fers déjà plu*

d'une fois ,

Uotu voyons par vos foins l'Hère-

fie aux abois , X ij
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ZJn Hercule a fajfi peur cette Hydre

a cent teHes.

Jjhte de travauxfifaints,figrands,

fi glorieux

Ouvrent à voftre gloire un beau champ

dans les Cicux ,

Et que cefi dignementporter le Di<t-

define !

80

La Grandeur devant Dieu^'efi qu'un

point , qu'un neant ,

tlutjufie,pluipieux que pas un Con

querant ,

Vous panifiez, , Grand Roy , Grand

auxyeux de Dieumefme.

Vous fçavez , Madame ,

qu'on fait tous les ans deux

nouveaux Echevins à Paris,
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& qu'ils font élus par Mefl

fleurs de Ville. Je vous ay

déjà mandé plufieurs fois, de

quelle maniere fe fait cette

élection. Ainfi c'eftun détail

où vous me difpenferez d'en

trer aujourd'huy.Sivous vou

lez vous en rafraifchir la me

moire , vous pouvez jetter

les yeux fur les Lettres dans

Iefquelles je vous en ay par

lé les autres années. Je vous

diray feulement que le pre

mier des deux Echevins qui ,

ont efté élus celle -cy eft .

Mr Geoffroy , dont le Pere & -

legrand-Pere ont joiiy de la

X iij
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mefme Dignitéj& le fecond,

Mr Gayot. Mr le Févre d'Or-

meflon, Maiftre desReque-

ftes , & Neveu de Mr le Pre-

{ident de Fourcy Prevoft: des

Marchands , les conduifit à

Verfailles le 19. du mois paf-

fë -, il prefenta le Scrutin au

Roy , & fit à Sa Majefte' le

Difcours qui fuit.

SIRE,

Veflre bonne Ville de Pa

ris , en Vous prefèntant [es nou

veaux Afagiflrats , trouve toi*.

. jours de nouvelles allions de $fa~

ces à Vous rendre. Elle a Jènty



GALANT. 247

pendant l'Hyver les effets de vou

treBonté devojlre Prévoyant

ce paternelle. Ces bltds transpor

te-^ par les ordres de V. M. des

Parties de l'Europe les plus éloi

gnées , ont rendu labondance à

iwflre Peuple f dans un temps ou.

l'avarice du Marchand auroitpu

Çe prévaloir de la neceffité pu--

Clique.

Paris voit encore les marques

de voflre Liberalité , dans l em

belliJfiment de fes ramparts , oh

tant de bras que l'indigence invi-

toit au crime , font utilement oc-

cupe^. V. M. par une contrains

p&jalutaire yfaitfervir la partie

X iiij,
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la plus inutile & la plus baffe

de fes Sujets a l'ornement de U

plus grande Ville du Monde^

aneantitpar ce travail la parejfi

& la mendicité; fuccés que nous

n'aurions jamais osé efperer , ft

nous ne vivions fous un Règne

«u les cbojes autrefois ejlimées

les plus impoffibles , deviennent

aisées dés qu'il plaijl à V. M.

de les vouloir.

Que ne dirois-je point fur ces

nouvelles marques de voflre ma

gnificence Royale , fi je neflois

lié par le Jàng avec le premier

de vos Magifirats, à qui V. M.

a confié la Dinclion de Jes Otu
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orages publics ? Les jufles Eloges

que l'on donne à vos grands Def-

feins , répandent toujours quel

que éclatfur ceux qui les execu

tent; mais cependant, SI RE,

dequoy puis-je mieux vous parler

au nom de voflre Ville Capitale,

que du grâces que vous verfe^

continuellementfur elle ? Oferoit-

elle vousfairefouvenirde ces Vi

ctoires pleines de prodiges , qur

vous ave^ remportées fur toute

l'Europe foulevée contre vojlre

gloire?Entreprendroit-e lie de Vous

feliciter fur le prompt fuccés avec

lequel Vous rappelle^ aufein de

l Eg\ife tant de Peuples égarent
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Vous expnmeroit . elle les hautes

idées quelle a de cette Puifftnce

invincible , laquelle aprés tant

d'exploits heroïque» , vient en

core de forcer la plus fuperbe Vil

le de l'Italie, a mettre a vos pieds

les marques de fa Puijfance fou-

veraine , & a recevoir la Loy

que V. M. a voulu luy impoferî

Vous reprefenteroit-elle les Colles

de l'Afrique en feu , les agiles

des Pirates reduits en cendre , les

Barbares dépouille^ d'une infinité

d'Efclaves quils retenoient de

puis f long-temps dans leursfers.

Non , SIRE , ce font des

évenemens trop grands O1 tro£'
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illuflrespour rieflre touche^ qu'en

pajfant ; £r quand Paris vou-

droit entreprendre de les publier,

comment pourrois-je répondre a

fbn %ele, moyqui ne puis trouver

d'exprejjions pour nous marquer,

SIRE, la reconnoiffance infinie

dont je fuis pénetré , quand je

penfe a la grâce que j'ay receu'é

de V. M. grâce que je tacheray

de meriter dans tous les momens

de ma vie , par une application

infatigable à vous continuer les

prvices de mes Peres , dans U

Charge dont V. A4, m a honoré,

me conjtderant deformais comme

un Sujet qui Vjus doit, SIRE,
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tout ce qu'il efl , & qui ne peut"

rien efire que p%r les cBonte^ de

Voflre Majeflé.

Apres que Mr d'Ormefïbn-

eut prononce' ce Difcours,;

qui luy attira beaucoup de

louanges, les deux nouveaux

Echevins prêterent le Ser

ment accoutumé.

Le Roy a accordé à Mr

de Maupeou , Confeiller en

la Quatriéme des Enqueftes

du Parlement, la furvivance

de la Charge de Prefident en

la Premiere des Enqueftes,..

dont Mr fon Pere eft pour-
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veu. Sa Majefté avoit déjà

accordé la mefme grace à

Mr de Maupeou Ion Frere 9

aujourd'huy Evefque<le Ca

dres , dans le temps qu'il e£

toit Avocat General au Grad

Conlèil. Toutes les graces

que Sa Majefté fait à cette

Famille , font fingulieres ;

auffi peut - on dire qu'elles

font deuës au zele & à la fi

delité dont MJ le Prefïdent

de Maupeou a donné tant de

glorieufes marques depuis

cinquante ans , & aux fervi-

ces de quatre de {es Freres

. Capitaines auxGardes , dont
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le dernier eftoit Gouverneur

d'Ath. Ce qu'il y a de fort re

marquable , c'eft qu'il fèm-

ble qu'ils naiflènt tous égale

ment propres à toutes fortes

de Profeflions, lors qu'il s'a

git de fervir le Roy. Le Fils

aifné eftoit pourveu de la

Charge d'AvocatGeneral au

Grand Conlèil , qu'il a exer

cée pendant fix ans , avec

l'approbation du Public -, &c

aprés (a mort , le fecond qui

eftoit Docteur de Sorbonne,

& qui a efté fait Evefquede

Caftres, prit la mefmeChar

ge , & s'en acquitta avec le
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mefme fuccés que s'il n'a-

voit jamais embrafle une au

tre profeflion. Celuy qui eft

prefentement Confeiller, e£

toit auparavant Chevalier

de Malte , & en cette qua

lité il a fait fes Caravanes.

Son Cadet , qui eftoit Sous-

Lieutenant aux Gardes dés

lage de dix-fept ans , ayant

efté tué dans le fervice,îl luy

fucceda en cet Employ- mais

eftant refté feul dans le mon

de, Sa Majefté luy permit de

changer d'eftat , & de pren

dre la Robe. Si cette Famille

eft Illuftre du cofté de M'
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le Prefident , elle ne l'eft pas

moins du cofté de Madame

la Prefidente , qui eft Sceur

de Mr Doujat Confeiller de

la Grand' Chambre.

On a fait quatre nouvel

les Cloches pour l'Eglife de

Saint Eftienne du Mont à

Paris ; & elles ont efté beni

tes depuis peu de temps par

M. Gardeau Curé de cette

Paroiflè. Elles eurent pour

Parains les fix Do&eurs Re

gens de la Faculté de Droit

de l'Univerfité de Paris , qui

font Mri Doujat , Hallé , de

Loy , Baudin , Cugnet &
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Mongin. Ils nommerent la-

premiere Eftienne , à caufe

que cette Eglife eû dédiée.-

à Saint Eftienne , & les trois ;

autrs furent nommées Jean^

Pierre , & Michel , du nomi

des trois anciens de ces fix-

Docteurs; .

Je ne vous ay point par

le des Etats de Bretagne,,

qui fe fonr tenus depuis peu;.

Tout s'eft parte à l'ordinaire, ,

c'eftàdire,à la (xtss&âiàm.

du Roy &: de là Province..

Vous fçàvez que pendant::

qu'ils durent , chacun s'ef--

forceà.renvy de faire paroi- -

Septembre 1685$ Y*
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tre fa magnificence. Mr le

Duc de Chaunes a toujours

tenu deux Tables , qui ont

efté fervies avec beaucoup

d'abondance & de propre

té. La mefme chofe a efté

de toutes les autres Ta

bles , & for tout de celle de

Mr l'Evefque de Saint Malo.

il y avoit fort fouvent jus

qu'à cinquante Perfonnes.

M1 de Chaunes voulut un

-jour regaler toutes les Da

mes , & il leur donna un

fouper tres magnifique. Le

Sieur Dumény dont la voix

s'eft fait long-temps admi-

-; Vr ' *
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rer à l'Opera,afait differens

Concerts qui ont efté ex

trêmement applaudis, & les

Etats luy ont fait une gra

tification digne de leur/

liberalite', & de la genero{L

té de Mr le Duc de Chau-

nes. Apres qu'ils furent fi--

nis à Dinan , MMEvefque'

de Saint Malo traita à Saint

Malo Mr de Fieubet , pre

mier Commiflàire du R,o^

pour la Province. Ce Prelat:

Se Mr de Guemadeu allerent

au devant de luy avec- toutes-

leur Maifon qui eft forti

iiombceufe. En arrivant fur^

Y ïy,
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la Gréve à la portée du Ca

non , la Ville le faliia de

cinquante volées de fon Ar

tillerie , & tout le Peuple

accourut en foule en criant

Vive le Roy. La Garnifon de

la Ville eftoit fous les armes>

& il fut conduit à l'Evefché,

où tous les Corps le compli

menterent. On luy fervit

enfuite un magnifique dîner

en Poiflon , ce qui le furprit

d'autant plus que ce jour là

le temps eftoit fort mal pro

pre pour la pefche. Les Tam

bours & les Violons ne cef-

ferent point de jouer pen*-
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dant le repas. Au fortir de

Table , on trouva fix Car-

roflès à fîx Chevaux que

l'on avoit préparez , & dans

lefquels l'on fie une prome

nade fur là Gréve. On entra

enfirite dans plufieurs petits

Bateaux , qui allerent join

dre un grand VaifTeau. Mr

de Fieubet y fut receu avec

les Tambours , les Trom

pettes , & les Violons , &

l'on y {èrvit une tres fuper-

be Collation. On prodigua

les Liqueurs -> les Matelots

ne manquerent point de

vin,& il y eut une infinité de
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Coups de Canon tirez , qui

n'effrayerent point les Dà- »

mes. Lors qu'on retourna

dans la Ville , on trouva en

core la Garnifon fous les

armes. Le Gouverneur fit la

civilité à Mr de Fieubet de

luy demander l'ordre. A-

prés le foupé qui fut fom~

ptueux , il y eut Gomedie &

Mufique ; puis on paflà dans

une grande Sale qui avoit

efté preparée pour le Bal , ôc

qui eitoit magniquemenc

ornée , & enrichie de plui-

fieurs Tableaux de grand

prix. On fervit pendant 1^
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Bal une tres- galante Colla

tion , avec quantité de li

queurs rafraifchiûantes > &

l'on ne fe fepara qu'aprés

avoir fait media noche. Ce der

nier régale fut donné làns

que perfonne s'y fuft atten

du. Le lendemain les Tam

bours , les Violons & les

Haut Bois fe trouverent au

lever de Mr le Commiflaire

duRoy.Mr de S.Malo alla en-

fuite le prendre pour le me

ner à la Meflè , où cét Evef.

que luy fît tous les honneurs

qu'il pouvoir luy1 faire. Il y

çut Mujfique pendit la Mef
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fê , & l'on difna au fortir de

là , parce que M1' de Fieubet

eftoit prefle de partir. A l'iC-

fuë du difner Meilleurs de:

Ville prirent congé de luy,.

& en receurent mille lion-

neftetez.On tira encore cin

quante ou foixante volées

de Canon lors qu'il fortit de

Saint Malo , d'où Mr l'Evef-

que le conduifit jufqua:

Cliafteau-neuf. Vous voyez,.

Madame , qu'on ne peut

rien ajouter à l'éclat de ma

gnificence & de grandeur, ,

avec lequel ce Prelat vient

à bout de tout ce qu'il entre

prend.
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prend. La belle voix du.

Sieur Dumény ne donna pas

moins de plaifir dans ces di-

verthlèmens quelle avoir

fait aux Etars.

L'Ambaflâdeur de Fran

ce à Conftantinople , eftant

Conlul de roures les Na

tions de l'Europe , il eft ne-

cefl'aire d'y envoyer un

Homme qui ait de l'intelli

gence , & beaucoup de fer

meté. Ainfile Roy les obli

ge toutes 5 lors qu'il jette les

yeux fur un Homme capa

ble de bien remplir cét em-

ploy , & ç'eft pour cela que

Septembre 1685. Z
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Sa Majefté a choifi Mr Gi-

rardin, qui non feulement a

toutes les qualitez neceflài-

res pour cette Ambaflàdej

mais encore qui poflède par-

faitement la Langue Tur

que , & toutes les ma

nieres du Pays , où il a fait

deux Voyages , comme je

croy vous l'avoir déja man

dé. Il eft party depuis quel

ques jours , & il fe doit em

barquer à Toulon. Cepen

dant Madame de Guillera-

gues , qui a pris foin des Af

faires , depuis la mort de Mr

4e Guilleragues fon Mary,
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s'en eft tres-bien acquitée.

Elle a fait obferver tout ce

qu'il avoit demandé pour les

Chrétiens au nom du Roy, &

que le Grand Vifir lu y avoit

promis,& s'eft diftinguée par

des actions de vigueur , con

tre ceux qui ont voulu entre

prendre fur Ton authorité.

Quand je vous écrirois

tous les jours , au lieu que je

ne le fais qu'à la fin de cha

que mois , je ne fçay fi je

pourrois avoir l'avantage

de vous apprendre Les

grands évenemens , avant

que vous en fufllez inftruite,

' Zij
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puis que par l'éclat qu'ils

Font lors qu'ils arrivent , le

bruit s'en répand par tout

avec tant dé promptitude,

que tout le monde les içait

prefque en mefme temps.

Telle a efté la prife de Nevv-

haufel , dont je dévrois au*,

jourd'huy vous mander les

circonftances j mais comme

les Hiftoires genérales ne les

marqueront peut-ertre de

pluHeurs annees , je croy

pouvoir differer d'un mois à

vous en parler , afin de ne

vous laifler rien à fouhaiter

fiir cet article. Cependant
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je vous envoye le Plan de la

Place , ôc vais vous faire part

du Combat q^ui s'çft donné

avant (a priie y entre les

Troupes Chrétiennes &c

celles des Turcs. Le Prince

Charles de Lorraine ayant

appris que les Ennemis au,

nombre de cinquante à foi-

xante mille , affiegeoient la

Ville de Gran , autrement

Strigonie , dont je vous par-

Iay il y a deux ans, lors que

ce Prince la prit , réfolut

d'aller au fecours de cette

Place. Il laifla feize mille

Hommes devant Nevvhau

Z iij ,
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fèl, fous le Commandement

du Comte Caprara , Maré

chal de Camp General , &

marchant avec trente-cinq^

mille , il arriva le n. du der

nier mois à ta veuë de Gran,

& des Ennemis , qui réfolus;

de donner Bataille aux

Chrétiens , leverent au{-

fi-toft le Siege , & vinrent (e

pofter dans l'endroit le plus

avantageux qu'ils purent

choifir. Ils avoient le Da

nube à leur droite , une lon

gue chaîne de Montagnes

efcarpées à leur gauche , le

chemin de Bude derriere
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eux , & devant, un Marais

fort difficile , & au paflàge

duquel ils attendaient l'Ar-

mée des Chrétiens. On fie

reconnoiftre ce Marais , &

on ne jugea pas à propos de

le paner en défile devant une

Armée nombreufè & en:

Bataille. On campa à la por

tée du Canon de ce Marais,,

où l'on demeura quatre

jours en prefence. Ces qua

tre jours fe pafièrent en efl

earmoucheSjOii lesChrétienS'

eurent prefque toujours

l'avantage ; ce qu'il y eut

de plus remarquable , c'eft:
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que les Turcs n'oferent- ja

mais pafîèr le Marais pour

venir efcarmoucher du cô

té des Allemans , & que les

Allemans le paflbient tou

jours devant eux. Enfin la

nuit du 15. au 16. les Gené

raux Allemans réfolurent

de décamper , foit pour

prendre un Pofte plus com

mode, foit pour attirer les

Ennemis. Ils firent marcher

à dix heures du foir leur gros

ba^a^e,l'Armée étant en Ba

taille. Les Turcs s'apperceu-

rentde ce mouvement, & le

prenant pour une fuite vou
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lurent en profîter.Ils avoient

déja travaillé à pouflèr des re-

tranchemens fur les Monta-

gnes de leur gauche , qui

eftoientàladroite des Chré

tiens. Ils avancerent avec

beaucoup de chaleur,&pafîè-

rent leMarais avec une gran

de précipitation , pour venir

charger les Troupes qui fe

retiroient. Ils donnerent d'a

bord Cm l'aifle gauche corn-,

mandée par Monfieur l'E-

Ie&eur de Baviere , où ils

furent vivement repouflèz,

avec perte de beaucoup de

Janiiïàires. Les Chrétiens
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n'eurent qu'un Gentilhom

me de tué , qui combat-

toit à cofté de Mr le Prince

Eugéne de Savoye , dont le

Régiment de Dragons eftoit

à la tefte de l'aide gauche..

Les Turcs firent de grands^

cris toute la nuit , &c travail

lerent à avancer, &àa(ïèu-

rer leur retranchement qui

eftoit fur les Montagnes,

parce qu'ils prétendoient

Faire leur principal effort de

ce cofté là , à caufe que la'

cheute des Montagnes leur

donnoit moyen de prendre

l'Armée Ennemie en flanc.
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Les Chrétiens de leur cofté

marcherent avec beaucoup

de filence , & gagnerent un-

pofte plus reculé , & plus a-

vantageux , où l'on avoir

deflèin d'attendre les Enne

mis. On leur fît volte-face

de temps en temps pour les-

arrefter , & on les trouva en

Bataille à la pointe du jour

au Pofte qu'on avoit voulu

gagner. Il s'élevaéfrmefme

temps un Brouillard fii épais,

que les Ennemis ne pou-

voient voir l'Armée , ny

l'Armée les Ennemis , quoy

qu'on entendift de part ôc
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d'autre le bruit des Tam

bours & des Trompettes.

Le Soleil parut qui diflipa ce

Brouillard. On fît encore

volte-face , & l'on marcha

en pleineBataille aux Turcs,

qui ayant tous pafle le Ma

rais , eftoient aufli en Ba

taille. Meffieurs les Princes

de Conty & de la Roche

Sur-Yon qui attendoient de

puis long-temps le jour de

cette Bataille,pour terminer

leur Campagne aum glo-

rieufement qu'ils l'avoient

commencée , choifirent la

droite commandee par le
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Prince Charles. Ils creurenc

que le fort de la Bataille fe-

roit de ce cofté là , & ils ne

fe tromperent pas. Les En-

mis dependirent avec une

impetuofité terrible , & des

cris épouventables , de def.

fus les Montagnes 3 & vin

rent fondre fur l'Efcadron

où efroient ces deux Prin

ces -, c'eftoit celuy de Lan-

thiery , du Régiment de Sa

xe Lavembourçr. On vit ce

qu'on n'avoit encore jamais

veu dans les Armées d'Alle-

maene , deux Princes du

Sang de France , qui ayant
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refufé tous les Comman-

demens qu'on leur avoit

offerts , voulurent com

battre comme fimples Vo

lontaires. Ils eftoient au

premier rang de cet Efca-

dron , qui eftoit à la tefte de

l'Armée j ils avoient auprés

d'eux quelques-uns de leurs .

Gentilshommes d'un cofté,

& de l'autre les Cavaliers

du Regiment où ils corau

battoient , fi fiers de voir

ces deux Princes meflez par-

my. eux , qui les animoient

par leur exemple, que leucs

Officiers ravis de l'honneur
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querecevoit leur Regiment,

Se de voir tant de courage &

tant d'ardeur de combattre

dans le cœur de leurs Sol

dats , dirent hautement ,

Que tome l'Armée Turque ne

jeroït pas plierce feul Efcadron.

Us ne fe tromperent point -y

les Turcs tomberent fur cet

Efcadron jufques à trois fois,

avec cette fureur & ces cris

qui les rendent 11 terribles ,

& ils le trouverent fi iné

branlable , que la fermeté

de cette feule Troupe , qui

eftoit la premiere qu'ils ren-

controient , ne contribua
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pas peu à les étonner,& à leur

faire prendre la fuite $ ce qui

caufà la déroute de leur Ar

mée. Les deuxPrinces,quoy .

que leurs Gentilshommes

les eufTent preflèz des armer

de leurs Cuiraflès , à l'exem

ple de tous les Generaux , &

de tous les Colonels de l'Em-

pire,eftoient en fimples Juf-

te-au-corps, à la tefte de ces

Colonels tout cuiraflëz , &

tout couverts de fer. Ils ef-

fuyerent en cet eftat tout le

feu du Canon & de la Mou£

queterie des Tucrs, & atten

dirent leurs Sabres avec un
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vifage qui rafluroit les moins

hardis. Les Turcs s abandon

nerent entierement à la fui

te, aprés eftre venus deux ou

trois fois à la charge {àns

pouvoir rompre l'Armée-

Chretienne. On les pour-

fùivit jufqu'au Marais qu'ils.

pafTerent en defordre , la vi-

teilè de leurs Chevaux les dé

robant aux Chreftiens. Le-

Serafider tâcha de les rallier-

derriere le Marais, à la tefte

de fon Camp, ou une partie

fe. remit en bataille , tandis

que les Generaux de Y.Arméer

vi&orieufe , qui avoit déjai

Septembre 1685. Al
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pris tout le Canon , délibe-

roient s'ils pourfuivroient ce

premier avantage.Monfieur

l'Electeur de Baviere pana le

Marais , avec Meilleurs les

Princes & leurs Gentilshom

mes, pour obferver la conte

nance des Ennemis -, & le

peu d'aflèurance & de fer

meté qu'ils leur remarque

rent , obligea Monfieur de

Baviere à Taire pafler l'aile

qu'il commandoit. Mon

fieur le Prince Charles fit

lamefme choie de fon cofté,

& les Ennemis épouvantez

prirent la fuite encore une
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fois fans les attendre. Ils a-

bandonnerent leur Camp &:

leur Bagage , &: fe fàuverenc

par trois chemins differens, ,

fi intimidez &,{ï troublez^

que les Janiflaires tuoient les -

Spahis afin d'avoir leurs che

vaux - de forte que les Turcs ;

n'ayant perdu que trois ou

quatre mille hommes dans >

la premiere action, en per

dirent encore beaucoup par "

la terreur & le defordre- de

leurs propres Troupes dans *

cette feconde déroute.Aprés -

la Bataille,Monfieur le Prin- -

ce de Conty envoya Mr de

Aaijj
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la Chapelle Secretaire de Ces

Commandemens, porter cet

cinquante Ducats aux Ca

valiers de l'Efcadron dans

lequel il avoit combattu, &

dix en particulier au Cava

lier qui s'eftoit trouvé à Ton

cofté. Cette liberalité futre-

ceue avec des marques de

joye & d'admiration,qui du

rerent tout le refte du jour,

&c au bruit des Trompettes

& des Timbales. Les Gene

raux & les Officiers aflùre,

rent ce Prince , que fon nom

feroit immortel dans les Ar

chives de l'Empire , ou par-
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my les chofes extraordinai

res qui fe font faites dans

cette derniere guerre , on

marqueroit comme la plus

grande , la refolution & la

valeur avec laquelle deux

Princes du Sang de France

avoient combattu contre les

Ennemis de la Foyv

J'ay oublié de vous dire,

que lors queMonfieur l'E

lecteur de Baviere eut fait

paner le Marais à fes Trou

pes, elles fe trouverent fans

Grenadiers, parce qu'ils n'a-

voient point eu ordre de fui- -

vre.Cela fut eaufe que Mon-
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fieur le Prince de la Roche--

fur-Yon les alla querir , de

forte qu'il pana & repaflfo-

deux fois le Marais, avec une^

chaleur qui faifoit connoî-

tre l'impatience que ce Prin

ce avoit de combattre. J'a-

joûteray une chofe dont au

cune Relation n'a parlé , &

qu'on aflèure avec certitude; -,

c'eft que Monfieur l'Elec

teur de Baviere & le Prince

Charles commandoient aL

ternativement l'Avant-gar

de, ôc que ce dernier devant

la commander le jour que (e

donna la Bataille, ce fut par '
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cette feule raifon qu'il eut

l'Aile droite ce jour-là. Mef-

fieurs les Princes de Conty

& de la Roche-far-Yon pre

voyant que l'Aile, gauche

feroit la premiere attaquée,

refolurent d'y combattre a-

, vec Monfieur l'Electeur de

Baviere , & la fuite fît voir

qu'ils en avoient juçré, com

me anroient pu faire lesCa^

pitaines les plus experimen-

tez,puifque tout l'effort tom

ba de ce cofté-là. Leur intre

pidité fait bien connoiftre

qu'ils font nez de l'augufte

. Sang de Bourbon, puifqu'ils
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ont combattu (àns eftre cou

verts d'aucunes armes , 6c

qu'ils ont eu à cofté d'eux

les fimples Cavaliers du Re

giment où ils ont fait écla

ter leur valeur -y ce qui mar

que qu'ils n'ont voulu fè fai

re diftinguer que par leur

courage , auquel ils doivent

toute la gloire qu'ils ont ac-

quife en cette perilleufe oc-

cafion. Ils n'ont pas efté

moins admirez , par la ma

niere dont ils ont vefcu à

l'Armée. Ils y ont toujours

foutenu avec éclat le Carac

tere de Princes du Sang de

France ^
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France ; & quand ils en font

partis , ils y ont fait des Pre-

fens qui font connoiftre que

la liberalité a toujours efté

une des vertus de Monfieur

le Prince de Conty.

Tant que ces deux Prin

ces ont efte à l'Armée , on

leur a rendu tous les hon

neurs qu'on devoit à leur

naiflance & à leur merite

particulier. Avant que Mon

fieur l'Electeur de Baviere

fuft arrivé , ils eftoient gar

dez par desTroupes de l'Em

pereur , dont il y avoit des

Sentinelles pofëes autour de

Septembre itlf. B b
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leurs Tentes ^ & quand cet

Electeur fut au Camp , ces

Princes ayant efté dans Ton

Quartier , ils eurent la mef-

me garde que luy , & des

Sentinelles de fes Gardes du

Corps. Jamais Volontaires

n'ont efté fi expofez> & ja

mais on n'a poufle plus loin

l'intrepidité, & larefolution

d'acquerir cette veritable

gloire qui fait les Heros.

Vous en ferez convaincue,

quand vous aurez fceu qu'au

commencement de la Cam-

pagne,lesTurcs propoferent

de faire bonne guerre , en



GALANT. 29r

gardant de part & d'autre?

ïes prifonniers qu'on feroit,

pour les échanger -, ôc que

lesAllemans presentant les

avantages qu'ils devoient

remporter,&fîers par avance

des fuccés dont ils le croyoiét

aflèurez , répondirent que

comme ils ne vouloient au

cun quartier, ils n'en feroiét

point. Ainfi ces Princes ,

en combattant en {im

ples Volontaires , étoient

prefque aflèurez de perir , fi

les Chreftiens euflènt eu du

defavantage , puilque rien

remarquant leur naiflànce,

Bb ij
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qn ne leur auroit point

fait de quartier dans un.

temps ou à peine l'auroit-

on donné aux principaux

Chefs de l'Armée. Voilà

ce qui n'a point encore

elte leeu , & qui fait voir

que Meflleurs les Princes

de Conty & de la Roche-

fur - yon ont efté animez

en ce Combat de ce Sang

guerrier , dont la gene-

reufe & bouillante ardeur

a fait fi fouvent gagner

des Batailles.

Le gain de celle , qui fut

donnée le feiziéme d'Aouft
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dernier , àvoit efté precedé

de plufieurs avantages rem

portez par le Comte de Lef-

Ié prés du Pont d'EiTeK, dont

il brufla onze cens pas le 13.

du mefme mois. Il prit la

Ville d'ElTeK qu'il fît piller,

& il y trouva beaucoup de

vivres dont il avoit un be~

foin extrême -y mais n'ayant

pu fe rendre Maiftre du

Chafteau , il fe retira pres

que auffi-tort qu'on eut fac-

cagé la Ville. Le Pont d'EC

fex eft un ouvrage fi confï-

derable } & il en eft fi fou-

vent parlé dans les Rela-

B b iij
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tions des Guerres que les

Chrétiens ont contre les

Turcs , que je croy vous en

devoir dire quelque chofe.

On l'appeiloit anciennemét

Murfa. C'eft où Confiance,

Fils de l'Empereur Conltan-

tin,défit leTyranMagnence

l'an 359. Ce Pont eft le plus

beau de tous ceux qui Toit en

ces quartiers là , & fur les

autres Rivieres. Il eft bafty

en partie for le Drave , & en

partie fur la Riviere de Fe-

mis , qui fe débordent fou-

vent l'une & l'autre. Il a en

viron deux lieues de long
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Il y a cinq Tours bafties de£

lus , &c il eft tres-bien entre

tenu , & foûtenu par de

grands Arbres qui forment

les Arches. Le Comte Ni

colas Serin fît abattre une"

partie de ce Pont en 1664*

mais on y a fait depuis un

Pont de Bateaux , un peu

plus bas que n'eftoit le pre

mier. Les Turcs n'ont pas

voulu le rebaftir dans- la

mefme place , parce que les

Poutres qui le foûtenoient

& qui efboient dans l'eau,

s'attacherent fi fort aprés

que le feu fe fut éteint,qu'ik

B b iiiy
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auroient eu trop de peine à

les retirer. C'eft fur ce Pont

que panent toutes les Ar

mées qui viennent en Hon

grie t & ce fut en cet endroit

que le malheureux Roy

Louis creut avoir arrefté les

Turcs qui marchoient fous

la conduite de Soliman en

Tous les avantages qui

ont efté remportez fur les

Troupes Ottomanes , ayant

caufë beaucoup de réjoiïif-

fànces genérales «parmy les

Chrétiens , ont fait faire

quantité de Fertes particu
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lieres. Celles qui ont le plus

éclaté ont efté faites à An

gers par quinze ou feize

Gencilhommes Allemands,

du nombre defquels font

Mr le Comte de Truchfes,:

& Mrs les Barons de Mege-

rii > de Sonau , de Guimenyh

& de Hock. Ils ont fait bril

ler des illuminations , rem

plir l'air d'artifice , fait en

tendre des Salves & des

Concerts guerriers 9 & d'au

tres dont l'harmonie eftplus

douce. Les grands repas

n'ont point efté épargnez,

& ils y ont paru veritables.
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Allemands. Enfin ils n'ont

rien oublié pour marquer

leur joye , & l'on pourroit

dire qu'ils ont efté au de là

de tout ce que des Particu

liers peuvent faire en de pa

reilles occafions. ,.; : ;

J'ay à vous nommer en

core plufieurs Perfonnes^

dont la mort eft arrivée ce

mois cy. Ce font

Mr du Houûet Seigneur du

Houflèt,Chancelier deMoa-

fieur,& cy-devant Intendant

des Finances. Il eft mort âgé

de foixante & dix- neuf ans..

MrFerary, Chevalier de:
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l'Ordre du Roy , Maiftre

d'Hoftel ordinaire de Sa

Majefté , Seigneur de Ga~

gny-la-Marcelle , & Lieu

tenant des Chaiïès des Fo-

refts de Liury & Bondy.

Madame de l'Hôpital Da^

me de Chambourcy , veuve

de Mr de Villers la Faye,

Marquis de Nauvilly , Maré

chal des Camps & Armées

du Roy , Capitaine Lieu-

nant de la Compagnie des

Gensdarmes de fon Akeflè

Serenilîime Monfieur le

Prince.

Mr de Bailleul , Seigneur
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du Pleffis-Briart , Courte

Couronne , Chavane 9 &

Chande , Moufquetaire du

Roy en la premiere Compa

gnie.Il eft more âge de vingt

deux ans -y il eftoit Fils de Mf

de Bailleul Capitaine aux

Gardes , & Grand Louvetier

de France. Je vous ay ap

pris la mort de Madame de

Bailleul fa Mere dans cette

mefme Lettre.

Mr le Maiftre de Ferrierc

Seigneur de Perfàque & Bel-

lot , Confeiller en la Grand'

Chambre.

Mr Dotiilly Receveur Ge
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lierai de Poitou.

Mr de Carnavalet Gou

verneur de Broùage, cy-de-

vant Lieutenant des Gardes

du Corps:. Il à pafle une par

tit de fa vie à la Cour , où il

eftoit dans une tres-grandc

eftime.

On a eu avis dê Luc en

Provence , que le Pere Rai-

mond de Roftagny , Do

cteur de Sorbonne , & Pro~

vincial des Carmes , y eftoit

mort en odeur de Sainteté

le zo. du dernier mois. Il é-

toit âgé de 66 ans. Lors qu'on

l'enterra , il fut impoflible
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d'empefcher que le Peuple

qui eftoit accouru en foule,

ne déchiraft les manches de

fa robe, pour les *conferver

comme des Reliques. Il prit

l'Habit de fon propre mou

vement, n'ayant encore que

neuf ans. Ses Prieres , fes

Méditations , & fes lectures

affidués, l'obligeoient à une

grande retraite , ôc fon plai-

iir eftoit de mener une vie

cachée. Il a refùfé d'eftreE-

vefque , & il fallut le mena

cer de l'excommunier , pour . «

luy faire accepter la Charge

de Provincial. Son grand
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Oncle qui portoit le inefme

nom, &: dont la memoire eft

fort reverée,fut trois foisPro-

vincial dans le mefme Or

dre. Plufieurs grands Pre

lats ont porté auflï le nom

de Roftagny , & font morts

dans la mefme odeur de

Sainteté. Il y a eu deuxArche-

vefques d'Arles , un Arche-

vefque d'Aix , un Evefque

de Nice , un de Riez , & deux

de Toulon , fans parler de

quatre Abbez de la celébre

Abbaye de Lerins en Pro

vence , dont l'un qui vivoit

en 1188. eft reputé bien heu
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reux dans l'Ordre de Saint

Benoift. Le P. Raimond de

Roltagny donc je vous ap-

prens la mort , eftoit On

cle de Mr de Roftagny, Me

decin de S. A. R. Madame

de Guife , qui a donné de

puis peu au Public un Livre

intitulé , La Fille de Calvin

déma/quéc. Il l'appelle ainfî,

à caufe que l'on y voit l'ex

plication mife par Beze dans

les Livres de la Religion

Prétendue Reformée , pour

* eftre l'emblème. On y

vvbit aufli plufieuts Lettres 3.

des Perfonnes confîderables

- *
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de cette mefme Religion,,

ou qui en onteité. Ge Livre

(e vend chez le Sieur Bar-

bin , &. l'Autheur y traite

les Controyerfes en Vers,,

d'une maniere inftruclive,,,

ce que Perfonne n'a fait

avant luy vla matiere nes'ac-

commodant pas aifément ài

laPoëfie, :: !.. .

La Charge de Grand;

Maiftre de l'Artillerie que

poflèdoit feu Mr le Diic du'

Lude , a efté donnée à Mr le

Maréchal de Humieres. Jj^„

plu au Roy de reconnoiftre

par là les grands fervices- qu'il !

Septembre i6Sj, G c~
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luy a rendus en beaucoup de

Campagnes qu'il a faites^

pendant lefquelles. s'effc

trouvé à pluneurs BatailleSj

& à la prife de diverfes Pla

ces. Sa Majefté le fît Lieute

nant General de (es Armées

en 1657. & Maréchal de Fran

ce en 1668. Cette Charge de

Grand Maiftre de l'Artille

rie , fut érigée en Charge de

la Couronne au mois de

Movembre 1599. en faveur

de Mr de Bethune , Duc de

Sully, Pair & Maréchal de

France. Ceux qui l'ont pof-

fedée auparavant n'eiloient



appellez que Maiftres de'

FArtillerie du Roy. Il y en

a eu vingt-neuf, & n«ufqui

l'ont exercée par Commifl

non. Mr le Maréchal de

Humieres eft le fixiéme qui

ait eu la qualité de Grandi

Maiftre. Entre ces fix, deux

Maréchaux de France l'ont

exercée par Commiflïon, -

Ge font M" les Maréchaux-

de Schomberg , & Deffiat.

Le Gouvernement du

Ghafteau de Saint Germain

enLaye, que pofTedoit auffî

feu Mr le Duc du Ludes ,

a-voit efté donné quelques

Ce. ij
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jours auparavant à M1^ dé

Mornay Marquis de Mont^

chevreuil , Gouvetheiir 'dô

M' le Duc du Maine , & en

fuite de Mr le Comte de

Vermandois , avec la furvu

vance pour Mr letComtedé

Mornay (on Fik , Colonel

du Regiment de Bearn./'^

e'poufa quelques jours apres

Mademoifelle de Coet-

quent , Niece du Marquis

de ce nom. r,.: ': r.ipœ-gsx

Mr Bignon Confeiller art

Parlement, aépoufé depuis

peu de jours Mademoifelle

Billard , Sœur de Madame

-' " --- . ".'tu



de Chauvelin ^dont je vous

ay parlé plusieurs fois.. lleft

Fils de, Mr Bignon Confeil-r

1er d'Etat , fur les pas duquel

il marche.t Il a efté Avocat

du Roy au Chaftelet,, & a

fàit 1 par'0iftre dans cette

Charge , une grande intelli

gence pour les Affaires , &

beaucoup de penétration.

-r;Lës nouvelles publiques

vous ont informée des avan

tages que l'Armée Venitien

ne Ed.' remportez fur les

Turcs , par la prife de Co

ron dans la Morée. Voicy

ce qui a efté traduit fur un

imprimé de Venife.
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Les Lettres du Generalijfime

Âdofofini écrites le d^étufit

portent que les Afifiege^ fe défient

dotent objlinèment dans Coron ;

à la veu'ê de plus de dix mille

Turcs , qui s'étoient avance^ de

plufieurs endroits de la Moréc>

avec du Canon , & toute forte

d'apprejts, afin d'attaquer nos li

gnes. Les nofires au contraire ,

aprés un continuel travail dans

les Mines qu'ils avoient fak

jouer , n eurent pas le fuccés quils

avoient attendu de la principale ,

ce qui empefcha de donner l'Af-

faut. Dans ce mefme temps , les

Turcs firent une vigoureufe îk
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ruption fur une Redoute avancée

desnoflres; mais un Corps degens

de delà les Monts yy efiant ac

couru, & uneforte Efcarmouche

s'ejlantfaite , nos Dragonsyfur-

vinrent avec le Bataillon des

A4aitois , commande par le Com

mandeur de la Tour ; de forte

qu'aprés trois heures de combat t

le pojle fut recouvrépar les no*

très t avec grand carnage des

Turcs , (y le gain de 17 Eten

dards , à la veu'é des ^Jjiege%;

les Turcs attaquèrent encore plu.

peurs fois nos Lignes de divers

cofteZ, &furent repoujfe% avec

vigueur dans ces diverses atu'2

<%ues.
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Le matin du j. le Gênera-

lijfime rcfolut de donner unefauf-

Je alarme pourfurprendre les En

nemis dans la confufion. Ainfi

ayant ramafié un Corps de quin

ze cens j tant Mariniers &

Francs que Corfaires , que l'on

fit pajjer fecretement pendmt la

nuit aux flancs de l'Ennemy t

aprés avoir fait voler un peu

de poudre , aufîgnalde laquelle

tous les Chefs devoient fairefeu,

le mouvement que l'on fit , bien

concerté par les nofins , fut fi

impréveu , & accompagnéde tant ,

de bruit , que les Turcs furpris

dans le fommeil & tous en de-

J)rdretJ
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fèrdre , prirent aujjt-tojl la fuite,

Abandonnant toutes les provifions

qu'ils avoient en abondancepour

la fubftjlance de l' Armée , beau,

coup de munitions de guerre , &

un tres-riche bagage , jtx groJJ'es

pièces de Canon de Bronze, plu.

fieurs Chevaux , Armes , &

meÇme l'Etendard Royal orné

faflueufement de Queues ordinaL

res de Cheval. La perte des nô

tres n'a pu efire plus legere. Ainfi

unfuccés fi important animant le

courage des Ajfiegeans , on s'ap*

plique p4r toutesf&rtes de moyens

a la conquefie de la Place, dont on

donne de très-grandes esperances.

Septembre 1685. D d



3i4 MERCURE

Je vous envoye la Figure

de l'Etendard dont il eft par

lé dans cette Lettre. Cette

Victoire fut fuivie quatre

jours aprés de la prife de Co

ron. Les Turcs avoient ar

boré un Drapeau blanc,pour

demander à capituler ; mais

pendant qu'on envoyoit des

Oftaçres de part & d'autre %

J? r -te'*

un Turc ayant mis le reu a

un Canon chargé de Car

touches , qui tua quelques

Soldats , les Aflïegeans fo

rent tellement perluadez ,

que le Commandant ne les

avoit amufez que pour les
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faire perir, qu'ils donnerent

dans les retranchemens avec

vigueur, & en peu de temps

fe rendirent maiftres de la

Place. Les Soldats n'ayant

pu elire retenus par les Offi

ciers , tuerent plus de trois

mille Turcs, & n epargne

rent ny âge ny fexe.

Coron-, appellée par les

Anciens , Corone , eft dans

la Morée , à douze milles de

Modon, vers le Cap Maina,

autrement Emvïo de tsWatna.

C'eft une Ville marchande

à caufe de fa fituation , elle

a un Port capable de rece
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voir plusieurs Vaiflèaux , el

le a la Mer d'un cofté , &c du

cofté de terre un Mur forti

fié de fix Tours à l'antique.

Les Grecs & les Juifs demeu

rent dans la Baffe Ville , &

les Turcs dans un Chafteau

qui eft la Ville Haute. Les

Venitiens en ont efté les

Maiftres dans le quinziéme

Siecle. Bajazet Empereur

des Turcs la prit lùr eux,

auffi bien que la Ville de

Modon en 1499. Le Prince

Doria Genois, qui comman-

doit l'Armée Navale des El-

j>agnols , la prit fur les Turcs
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m 1553. il y laiilà pour Com-

mandant Mendoza , avec

quelques Efpagnols, qui l'a

bandonnerent aux Turcs

peu d'années aprés. Ceux-

ey connoiflànt l'importan

ce de cette Place, la repri

rent, & elle eftoit demeu

rée depuis ce temps là entré-

leurs mains.

r Je ne vous fais point de

détail de ce qui s'eft pâfle à

Chambor. Comme ee Pays;

eft un lieu de Chatte , 8z

qu'on y va pour - prendre

ce divertiffèment , vous de

vez eftre perfuadée qu'on

Ddiij
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y a fouvent goûte ce plaifir.

C'eft un de ceux 'que Sa

jefté a pris pour fe dèlaflèr

de la. grande application*

avec laquelle Elle le dorifré

aux Affaires. Il y a eu Come

die plufïeurs fois , & rien n'a.

efté fi. magnifique , que les

Tables du Roy où toute la

Cour a mangé. Elle }c£t

de retour à Fontainebleau ,

ou Elle prendra de nou

veaux Diveràflemenî, il y a

déja quelque temps qu'on y

travaille. '->-- w v



\ .Vous n'aurez l'Explica

tion des deux dernieres E-

nigrnes, ôc les Noms de ceux

çjui.en ont trouvé le vray

iens,,' qvre. dans l'Extraordi-*

naire qui paroiftra le 15. du

mois prochain. Cependant

je vous en envoye deux nou

velles. Elles font des Ninv

phes enjoiiéeSjClione & Ro~

zelinde, .

M 'ENIGME.-

Î£ tff pis mains belle en de*

dans qu'en dihers s . Â.Llvj. ' >

L'Hyver que le Printemps, ejr l'Ejlc

que l'Amsmne.

D d iiij
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Jgnand l'onfifirt de moy , l'on me

met l'ame au corps ;

Etfans befiin de grands efforts .

le reçois aisément tout Us pm qu'on

me donne. n ,

es

le fuis de la couleur du jour ,

foiblc aujji-bien quefouple f & fi.

fort 'delicate

jQuen ne voit rien qui ne

- tmttfi « .

£t telle enfin quefi ccde a l'amour

Du moindre Zephir qui me flatte*

Lors qu'on me confie un fecret ,

Il n'ejlpas trop en aj/eurance ;

Carfi l'en me neglige , on s'expofe

au regret

D'apprendre en peu de temps qu'il eft

en évidence.

Ne croyez,pas que cefoit par ven

geance s
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le fotiffrc tout, ju/au'aux mets de ri

gueur, - \ ->.: vl '. '> ..x.

De méfris & de raiSérie , "

Ce n'efi ftts touttfeis fans changer de

couleur,

AUTRE ENIGME.

APfrcncz,fijefuis fmjfante ,

l'ay cent Pagesde comptefait,

gue rien au monde n'éfcuvante.

Leur teint mi , blanc comme Uit

Ejt d'une grâce fijfez, charmante.

Leur taille dégagée a feur fins grand

attrait

Une égalité furfrenante s *

Et le regard le plus parfait j

N'y trouve foint de différence

Tant exaéte efi leur rejfemblance.

Q» -

Pnr leur moyen, les beaux EJprits ga-

lans



Ont decfuoy s'occuper r fans cfaag%in

tour plus d'unefimaine^^

S'ils ont deffein d'exercer leurs Ta-

Et d'en rendre à} .leifrs f{tixjj^ e£+$

On les employe à beaucoup d*attiref'

.V.cUfetCi. . «'.» t.r> :n/jiîio'S) Z'ïb

EtMffs les intrigues d'amour

C'eft a conter fleurette , à porter ru

^ mettrefeux &fers auj^uV'r 7*

/rf'ft? iwV f#/f# , 4 ^<t» je», bem,
 

A cent fortes d'affaire , - ;> j £

D'honneur & defortune , auffi-bieft,

que de cœur.
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* V0U4 le Jcavez,, Amy Lètfeur,

Veut en tjlcs Jeuvcnt le Temoin octt-

On me mande de Rouen

un petitProdige donc je dois

vous faire parc ' Mademoi-

felle^de ViUiers,Femme d'un

des Comediens de Sa Maje-

fté , à l'exemple de Made-

moifelle Raifïn fa Mere,qui

avoir formé une Troupe de

petits Comediens , appellez^

fa Troupe de Monfeigneur

k Dauphin , y en a etably

une autre, à laquelle le Roy

a permis de joindre le titre

de Comediens de Mônfei-
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gneur le Duc de Bourgogne:

Elle a choify pour-la compoi

fer,huit Enfans avec un Gar

çon & une Fille qu'elle a ; &

les a fi bien concertez ehii

femble , qu'ils ont {iirpris &

charmé toute la Ville , dans

deux Reprefentations que

cette petite Troupe a déjà

données à'Arixne , {ur \& .

Theatre des Comediens de

Monfeigneur le Dauphin'y

qui font toujours à Rouen.

La "Fille de Mademoifelle de

Villiers , qui eft la plus vieil

le de la Troupe, quoy qu'elu

le n'ait encore que dix ans



GALANT, w

a fait des merveilles dans le

Rôle d'Ariane , qui eft tout

remply depaifion. Son Frere

qui n'en a que huit, s'eft fait

admirer en jouant Theiee.

Et la petite Phedre, âge'e de

fèptans, a efté extrêmement

applaudie. Qn peut dire que

cet établiiïèment eft avan

tageux au Public, puifque

ce font des Eleves que l'on

forme pour fon plaiiir,com-

me il s'en fait dans toutes les

autres Proferions. La pluf-

part des bons Comediens y

tant Serieux que Comiques,

comme MJS Baron, Raifïn»
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6c autres qui fonprdianfci^

Troupe de Sa Màjefté] ont

elle' élevez de cette forte;, ôa

on les a tirez de ; celle, do

Monfeigneur le Dauphin?;

pour les faire venir à Paris ,

où vous fçavez qu'ils fe font

rendus parfaits. . - ï

Je fuis fâché de l'accident

que vous me mandez. Si vô

tre Amie , qui s'afflige tant

de fon bras rompu , ne fe fie

pas aux Chirurgiens de fon

voifinage , elle n'a qu'à <fe

faire porter à Evaux , qui eft

une Ville du Bourbonnois;

Elle y trouvera une jeune



perfonne de qualité appellée

Mademoifelle deRemirand,

qui a un talent admirable

pour remettre des bras &

des jambes demis ou rompus,

& des coltes enfoncées. Elle

fait , plufieurs autres opera

tions de cette nature avec

un entier luccés \ & lors

qu'elle trouve un bras qui a

efté mal remis , elle le caflè

pour luy rendre fà fituation

naturelle , & ne manque

point à luy redonner fà pre- *

miere fonction. Ce qui luy'

attire une grande confiance,

e'eft que la charité feule
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ï'ençao-eàfaire ces fortes de

cures , & quelle ne prend

rien de perfonne.

[Mercredy dernier 16. de ce

mois , il y eut aux Théatins

un Salut en Mufique , avec

des Prieres pour les Morts.

La mefme chofè Ce doit faire

tous les Mercredis dans la

même Eglife.LaMufïque eft

du fameux Mr Lorenzani,

Maiftre de la Mufïque de la

Reine.L'habileté qu'il adans

'cet Art, eft connue de tout

le monde. Cet Article de

mande plus d etendue , & je

le referve pour le mois pror



-,- galant; ?29

chain^ufli bien que le 6 Dia

logue des Chofes difficiles à

croire , que l'Autheur m'a

fait la grace de m'envoyer.

Je n'oublieray pas ce quis'eft

parle à Caën,lors qu'on a ele

vé la Statue' du Roy,non plus >

que ce que Mr le Maréchal

d'Etrées a fait àTunis.Jevous

parleray auflî de plufieurs^

Converfions . & de beau-

çoup de Feftes qui ont efté

faites dans leRoyaume.Vous-;

voyez par là que la matiere:

rie me manque pa$, fi j'avois >

du temps & de la place/ Je

fiais , Madame , Voitre , &cv-

ATaris^e }0.Sef>t.i6$f. Ee-
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